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1 A . Walter McGee, ravisseur de
Habillés de costumes de l’époque de Henri II. une ligne Mary McElroy, vient d'é- L'am:ral Keisuke Okada, premier ministre du Japon, rè-
d’archers répète quelques exercices en prévision dupa-  - chapper à la potence, à la mettant ses godasses aprés avoir rendu visite a Kenzo

x a geant des rois qu’on présentera àl’occasion des fêtes suite de l'intervention de sa » Adachi, présidentdu parti Kohumin Domei, conform.i-
i commémoratives du jubilé royal. victime. ment à l’une des plus ancienncs coutumes japonal-cr.

 

, D'après une dépêche d'Otta-.
wa, M. MANION, ministre

des Chemins de fer, succè-

derait au très honorable M.
Bennett si ce dernier est

- j obligé de quitter la politi-
Au centre, GEORGE WEYERHAEUSER qui a été enlevé vendredi dern:er pour une rançon de $200,000, A gauche que pour des raisons de san-

et à droite, les parents du pett George. On les dit millionnaires, 7 té, (Cliché de l'Hlustration)
i ‘ a }
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N.R.A. EST INCONSTITUTIONNELLE
‘ NOUVELLES

 

Impoitantjugerjugementde la]
suprêmeameéricaine

: WASHINGTON, ~ Les décrets contriiant les industries en
wertu de In NRA ent 68 abolis par In Cour suprême des Etats-Unis au-

 
 

Jourd'hni. La Chur a déciaré inconstitutionnel l’article treis de ka loi du
recouvrement | triel, en vertu duquel Je congrès avait accordé an
président le de décrêter les restrictions jogées nécessaires. La

cour a décidé cette autorité n'avait pas êté suffisamment limitée et

définie.

i : LESETATS ’
| Le tribunal

à

aussi déciaré que| Cadavre découvert
“où tions avaierit ‘un . ; a
«freeindirect r le commerce in- dans une forêt

n terétat, le con- ;
trôle reposait ;

JACQUET RIVER, N.-B. —
La Gendarmerie Royale faisait au-
jourd'hui enquête sur là mort mys-
térieuse de Patrick Dempsey, Agé
de 24 ans, fils de Joseph Dempsey
de Becketville, à la suite de la dé-
couverte de son cadavre dans la
forêt près de Becktville, aujour-
d'hui par deux jeunes gens.

Nelson Kelly, Agé de 15 ans et
Ernest Meade, Agé de 13 ans, dé-
couvrirent le cadavre gisant facé

erre dansune petite éclair-
forêt:ho victime était

et d'un pan-
t à la main

entre les mains
des états”. Le
juge-en chef C.

3 Evans Hughes a
M lu ln décision

ÿ qui & été unani-

: HL si
l

LA CREME A LA GLACE
DETROIT. |— Kelvinator Corpe-

ration annonce ui que
cette année, In vente des eabinets
pour la erème à in glace est b00
a= lus forte que Pan der-

‘constitue un signe évi-
prespérité,

 

affecter que Jo commerce
terétat. Le fait qu’il pourrait y

avoir un effet indirect sur le com-
merce interétat ne rend pas les
statuts fédéraux applicable, a-t-

 

 
 

 

   

| blessures quand Ia bouteille

 

La bière peut avoir
le goût du vinaigre

COLD SPRINGS, N-Y.,
“La bière peut avoir le goût du
vinaigre pour certaînes person-

nes‘, @ écrit le docteur Albert
P. Blakesiée, vive-directeur des
laboratotrez locaux de l’univer-
sité Carnegie de Washington,
dans T'édition courante de
‘Bciences”. Le docteur Blakes-
lee @ déclaré qu'il y avait_cer
taines rdriations dans ie “sens

 

font qu'une persontte peut [rou-
ver qu'un breutage est amer,
xne autre, aur et une troisième,

salé.

du goûter et de Fodorat’ qui |   
 

Ungouverneur a
failli se noyer
MOOSEHEAD LAKE, Maine,

neur Louis-J. Brann de l'Etat du
Maine, a failli avoir une fin tragi-
Le pour le gouverneur James-M.

riley, de Boston, lequel & échap-
pé deux fois A la mort en fin de
semaine. Le gouverneur du Massa-
chussetts s’était rendu à la partie
de pêche à bord d'un avion amphi-
die qui se perdit en route et erra
sans but pendant une heure dans
Ja région du mont Katahdin. Fi-
nalement l’avion atterrit sans ac-
<ident au lac Matagamum, et le
gouverneur put rejoindre ses com-
pagnons.
Voulant dissiper la mauvaise

impression créée par son envolée,
11 alla pêcher mais son canot prit
l'eau et sombra I fut ramené a
terre avec grande difficulté par
son guide Ebranié par ces aven-
tures, M. Curley est reparti aus-
sitôt sprès pour Boston.

Un météore dans
le Massachusetts

BOSTON, — Un météore .

iHuminé la moitié orientale du

Massachusetts hier soir et explosé
quelquepart au centre de l'Etat.

” Suivant les observateurs, ce mé-

 

|téore avait un éclat inusité. Dans
la périphérie de Boston, on dit qu’il

secondes. A Amherst, on nota que

sa lumière était si vive que les ob-
jets faisaient de l'ombre.
On remarqua qu'il y eut deux

détonations séparées.

BLESSE A L'OEIL

Un malencontreuxaccident est

| survenuhier après-midi lorsqu'éà
garconnet de 8 ans, Marcel Maher,

7203, rue Poupart, s'est infligé des
qu'il

transportait tomba sur le trôtioir
et se brisa en mille éclats L'un
des bris de vitre atteignit Yen-
‘fant à Foeil gauche et 1] à dut-être
hospitalisé à Ste-Justine. .
 

 

OTTAWA,  

— La partie de péche du gouver-|.

avait éclairé le paysage aussi bien |-

que la clarté de la lune pendant 3-

-[Une fillette tombe|
|| du troisième me|Z=

1
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La feuille d'érable (verte),

erolx St-George (reuge) &

© Gardes francaises lors de

bleu). ;

du Canada, su centre

ngleterre pesée sur Je dra) ace
[7(eroix blanchesur ford

Mercredi, te 15 mai

“Jonathss” au Séminaire de Joliette, on a proposé au publié
un drapeau qui semble réunir toutes les conditions d'u drée
peau national canadien.

La croix blanche sur fgnd bleu rappélle le drapeau.üAp-
gleterre. L'ensemble aux trgis couleurs : bleu, blanc, rouge
l’on reconnaît le drapeau del’Union Jack moins Ja croix ide Ste
André consacre le souvenir Hes origines des deux grandes ra-
ces qui ontfait ce pays. |

La feuille d’érable qui, au centre,décore le tout, non be
lement unifie ees souvenirs du passé, mais symbolise d'idéal
commun de bonne entente entretous les Canadiens et les as-
pirationsde notre jeune paye à une personnalité propre au
sein de l’Empire. |
 

échappe à laUn ravisseur
à sa victimemort, grâc

 

T Co
* JEFFERSON CITY, M uri, — La jolie Mais Me-

Elroy, qui se résigna à la rt lorsqu'elle fut enlevée por une
rançon de $30,000il y a exadtement deux ans, à réussi a jour-
d’hui à arracher à la peine pitale son ravisseur, Walter Mar

tions éplorées de la jeune femme, & commué la sentence de
Le,gouverneur Guy Bi Park, se rendant aux ave

McGee én emprisonnement à perpétuité, seulement .g tre
‘| Jours avant que le ravissenrait été supposéêtre pendu.Jau- |
rait été la première personne à subir ia peine capitale pobr un
enlèvement, aux Tepersonne pe P

En rendantsa décisio
“qu’il n’était pas convainc

le gouverneur Park a déclarë
que la pendaison de cet hômme

aurait empêché les enlèvements, pas plus que la pendaison
d’un assassin n’empêche meurtres”.

- D a ajouté qu'il était convainea que McGee “avait, rec
une sentcues qu'il n'aurait |pas eue dans des conditionsnor-

=
i
 

tonte pâte à l'hôpital mais Je
decins à leur première examen
sespèrent pratiquement de |

 

  Une fillette de 4 ans, Merguette
Auger,de Woodland, comté de Ç
teauguay, qui était en visite ¢
des parents domiciliés à 362 ‘ne.
Beaudoin, est actuellement dans
un état éritique à l'hôpital Baïnte.
Justine souffrant d'ame fractyre
probable én crâne et de avant.
bras subie bier après-midi en
sant une chute du balcon du tro
ième étage. D'après les renseigne.
ments transmis aux autorités de
l'hôpital la petite s'amusaït paisi-
diement sur le balcon de in demer-
re de M- Joseph Auger lorsque
dainement elle se basarda trop p te

tombs d'unehauteur d'une tr   J taîne dspleds. On 1a troneportaien   de la rampe, perdit ne
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Projet d'un drapeau rio

. cours d'une représentation de -
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Un coffre-fort pillé, rue
Ste-Catherine ouest

 

rue Sté-Catherine ouest, connue sous le nem de Western Market, hier
matin, M. H. Besnér comstata à sa grande surprise que des cambrio-
leurs s'étaient introduits dans l'établissement la nuit précédente, a-

-<paient brisé la combimaison du coffre-fort à l’aide d’une torche à l’a-

cétylème et avaient fait main basse sur une somme évaluée à $1,200.

Les voleurs avaient pénétré à l’intérieur par ume porte de l'ar-
‘rière puis avaient réussi à monter à l'étage où se trouvait le coffre-fort.

Apparemment, ils furent surpris dans leur travail car dans le magasin

l'on à trouvé deux réservoirs C'acétylène qui avaient été volés précé-
demment dans l’établissement de la Montreal Auto Body, à 4400, rue
Saint-Urbain. Les détectives Scallan, Théoret et Girard ont été chargés
de la cause. L'enquête de la police a teut d’abord étéfaite par le
sergent Nolan du poste auméro 10,
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LONDRES,
port

maritime
Les habitants de Londres se

souviennent bien rarement que
leur ville est un grand port
maritime. :

Londres à été un centre pour
le trafic maritime depuis Vé.
poque des Romains, mais les
premiers docks w'y ont été
constraits qu’au début du XIXe
sièele. 11 y à vingt-six ans,
l'administration du port de -
Londres est entrée en fonctions
et elle a. depuis, dépenmyé 16
millions de liv. st. pour l'ex-
tension et la modernisation du
port.

, I y & Quatorze ams, oa 8
a'construit le grand “dock Geor-
ge V”; qui a coûté 4 millions
de liv. st. Mails il n'est plus
sufiisant pour le trafic des ba-
teaux qui remontent la Ta-

Ise.
L'administration du port de-

. manrde À présent au Parlemont
; 1,750,000 liv. sterling pour le

nouvel aménagemént de ses
docks qui devra être réalisé en
cing années.
Au cours de l'année écoulée, |

le tonnage des bateaux ayant
passé par le port de Londres
n été. de 59 millions de tonues,
ce qui constituwe um reco.L
Cest une augmentation de 20
millions de tonnes par rapport
à 1914. 89 millions de tonnes de

_marehandises ont été chargées
et déchargées au cours de
1984. De grands navires en-
treat A privent A Londres. Als.
si, la Cunard-White Star Line
+8 décidé que deux ‘de ses mavi.
res du service transatiantique,
Britannic:et Georgie, chacun
de 22,00) tonnes, partireul de
Londres.

D'autres compagnies de na-
vigation suivront cet exemple.
Un nouveau qual d’une lon-
guéur de 175 mètres. sers cons-

‘truit pour les tramsatiamti-
ques.
Lendres grandit sans cesse

et est à présent non seulement
ain capitale d'un empire, ainsi ©
qu’un grand centre commer-
elal, mais aussi — sans que les
Londoniens s'en rendent
compte — un important centre

« indastriel.
- De nouvelles usines surgis-
sent autour de Londres, dont la |
population ouvrière est délà de
près de $ millions d'âmes.
Cen changements, pourtant

rapides. ne sont guère remar-
qués par les contemporains.
Maïs nos descendants diront
que c'est au cours des années
actuelles que Londres ent en-
tré dans une nouvelle ère de
prospérité.
Yeas Standard, Londres.

REVENUS DU C.N.R.

Les revenus bruts du Chemin de
fer national du Canada durant ia
semaine terminée le 21 mal der-
nier se sont élevés A $3,140,422
contre $3,377,389 durant la semai-

. ne de 1934 ante, une di-
minution de $227,967.

 

| L'Allemagneveut
avoir des colonies
 

LONDRES, Une demande
naziste pour la reconnaissance à
l'Allemagne du droit de détenir
des colonies a été révélée ici au-
jourd'hui alors que la Grande-Bre-
tagne et l’Allemagne ont ouvert
un échange de notes diplomatiques
destinées à donher substance aux
suggestions pacifiques  d'Adolf
Hitler dans le discours qu’il a pro-
noncé devant le Reichstag, mardi
dernier.
.Dang les ‘cercles officiels, on a

déclaré que la visite de Sir Eric
Phipps, ambassadeur anglais a
Berlin, au ministére des Affaires
étrangères, vendredi, avait pour
but de comm-ncer cet échange des-
tiné à obtenir dea informations
plus définies sur. certains points
soulevés par Hitler dans son dis-

€ cours.

LES VETERANS BELGES
L'Association des vétérans bel-

ges au Canada a rendu vendredi un
beau tribut d’hom © À la mémoi-
me des soldats belges et des alliés.
Les membres ce rendirent en grand
nombre au Cimetière du ‘ Last Post
Fund’”’, à Pointe-Claire où repo-
sent les anciens camarades d’ar-
mes décédés au Canada,
Après l'appel des noms des dis-

parus, le brigadier générai Gibsone
du district militaire No, 9. et 16
major Léonce Plante prononcèrent
des discours émus à la mémoire des
détunts, Le major Duchesne, aumd-
nier de l'Hôpital Militaire de Ste-
Anne-de-Beilevue, récita
res d'usage et j! y eut chant par
la chorale de l'hôpital.
Parmi les personnes présentes,

on remarquait: MM. H. Grammes,
président des Vétérans Belges, J.
Denteneer, président de la Socié
té de bienfaisance belge et les au-
tres. officiers: MM. A. Tavernier,
P. Vorgeylen, Jos Figeys, P. Van
Troyen, P. Wanters, J. Vengsentio-
ro, et tes dames dont les noms aul-

 

vent: Mmes H, Grammes, H, Hi-|
cofuel, Jos. Figeys, P. Wanter et
J, Gibsone, et autres,

La stabilisation
dela monnaie

WASHINGTON, - -— Le gou-
vernement américain verrait d'un
bon oeil une entente internations-
le prochaine pour la stabilisation
de 1a monnaie et une réduction dans
les barrières tarifaires, et serait
prêt à en prendre l'initiative en
appelant lés principaux pays de
l'univers à une conférence, a-t-on
appris de source bien informées.
Des questionnaires sont envoyés

aux autres gouvernements et. des
dé encourageantes auraient
été reçues. ;

FRACTURE DU CRANE
Mme Jennie Alexander, 40 ans,

3027, rue Jacques-Hertel, a subi
une fracture probable du crâne
hier soir quand elle ouvrit par er-
reur une porte conduisant dans
In cave et tomba vivement sur le
plancher en béton du sous-sol. Elle
fut relevée par son mari ‘et trans-
portée d'urgence à l'hôpital Wes-
tern od son état inspire des crain-
tes. L'enquête de Ia police a été
faits par te constable Allard du
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Une cérémonie impressionnante s’est déroulée hier à l’orphelinat St-Arsène lors de la remise de la

décoration décernée par le roi au Rév. Frère Elzéar. Parmi les Invités on remarqualt : Sou Honneur |

le maire Houde et Madame la Mairesse, Mgr G.-E. Chartier, le R. F. Eugène, directeur-Intérimaire: |

l'abbé Quesnel, aumônier; Mesdames Leduc, Hébert et Letebvre et MM, W. A. Bordeleau ot Emilie |
Vaillancourt, ainsi que plusieurs autres. ;

ILS DEVRONT
S'HABITUER. ..
 

La “Ligue de progrès civique,
inc.” mous fait tenir deux grands
feuillets sur “Housing and slum
clearance* et “A few activities”.
Bien que signée d’un nom français,

cette prose est tout entiére en an-
glais.
Comme nous n'avons ni le temps

ni le goût de la traduire, nos lec-
teurs nous excuseront de avoir
jetée au panier.

Nous sommes, en effet, assez té-
tus pour ne tenir aucun compte des
papiers que nous fransmetten( en
anglais, pour publication, les corps
publics ou privés qui veulent s'a-

naur, aur lecteurs de langue fran-
caise. Bléme quant il s'agit de “ré-

formateurs”.

Peut-être que dans cinquante ans
ils auront compris...

LA REDACTION.

11 personnes dans
l’armée du boni
LOS ANGELES, — (U.P.)—

L'armée du bonus de R. W. Ro-
bertaon, était réduite à 11 person-
nes, dont quatre commis-voyageurs
lorsque l'armée s'est réunie ce
matin pour se préparer à marcher
aur Washington pour demander le
paiement des boni. :

Robertson a déclaré qu'il ne par-
tirait pas mardi. Il avait promis
qu'au moins 1,000 vétérans de Los
Angeles seraient prêts, mais à ad-
mis aujourd'hui que son estima-
tion “était peut-être trop élevée”.
Frank Del , commandant na-
tional de la Légion américaine, a-
vait demandé aux légionnaires de
ne pas prendre part à cette mar-
che, déclarant qu'elle serait au dé-
triment de Ia cause des bont

 

Pouvoirs dictatoriaux
demandés par Flandin

PARIS, ~(U.P.) — Des pou-
voirs exécutifs, les plus étendus
qu’on n'ait jamais accordés & un
président du conseil des ministres
de France, en temps de paix, non
seulement en ce qui touche aux
questions financières, mais en fout
ce qui concerne lo recouvrement 6-
conomique, seront demandées
M. Flandin, dans un bi qui sera
présenté à là Chambre des dé-
putés, mardi ‘

Le président du comsell des mai-
nistres demandera le pouvoir d'ox-
pédier par décrets des lois de tous
genre en ce qui touche in condition
économique du pays. Les apprepri-
ations et les plans pour
manintenir ia de l’armée on
service actuel au-delà de sen terme
normal noralent aumel affectés.

5

 

 

(Cliché de l'Illustration.)

‘ Cadets, scouts

et miliciens

"La visite de LordBaden-Powell donnera, souhai-
tons-le; un essor nouveau au mouvement scoutiste

chez les Canadiens-français. Nos compatriotes de.
langue anglaise ont reconnu, longtemps avant nous,
l'importance qu’il y a à constituer et à maintenir des
formations de scouts. Dans la mesure où progresse
chez eux le scoutisme, les corps de cadets disparais-

| sent graduellement.
dresser, par l'entremise des jour-|

Les corps de cadets sont surannés, de peu de pro-
fit, à peu près inutiles. L'entraînement des cadets, ai

entrainementil y a, se fait à l’intérieur; le grand air,
par contre, est de l’essence même du scoutisme. Les

cadets n’apprennent que de vagues et mécaniques ne-
“(tions de discipline, des rudiments de culture physi-

que. Aucune initiative n’y est admissible. Les scouts,
au contraire, doivent acquérir de l’allant, de la per-
sonnalité (et de quoi, plus que de personnalité,
avons-nous collectivement et individuellement be-
soin?). On leur apprend à comprendre la nature, à
l’aimer; ils savent soigner les blessures, s’entr’aider;
la valeur d’une bonneaction y est signalée et louées.
Bref,toutle contraire de ce quise fait dans les corps
de cadets, ou l’on vire à droite et tourne à gauche, en
rangs serrés, dans un uniforme généralement stupi-
de, avec Paffliction d'un flingot trop lourd et d’une -
ceinture trop serrée.

.. ..Le scoutismeest une adaptation intelligente et
rationnelle de ce qu’il y a de plus pratique dans la
culture physique et dans les principes généraux de la
discipline militaire, notamment en ce qui porte sur la
solidarité, sur l’art de se débrouiller, sur la franchise,
le dévouement et la loyauté envers tous.

L'argent public qui va aux corps de cadets serait,
à notre sens, mieux employé, s’il servait à promou-
voir le mouvement scoutiste. Ce que nous disons des
corps de cadets s'applique également aux régiments
de milice. Nous croyons à l’utilité de la gymnastique
et du scoutisme; pas du tout à celle des corps de ca-
dets et des régiments. Sur ce dernier sujet nous re-

par viendrons prochainement.

Nous parlons avec quelque expérience. De 1901
à 1921 nous avons été successivement cadet, rymnas-
te, soldat pour rire, soldat pour vrai, sous-officier et
officier, avant, pendant et après la guerre. D'ailleurs,
nous ne faisons que dire tout haut ce que les a
camarades de l’armée pensent tout bas. ‘

Maurice DUBRULE
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une violente émeute
nfieurs personnes, y

éthal Pétain partage
d'être la plus céJèbre

pouvoir cee

on fen l'honseur du
0pe d’acclama-

 

   
eygand et sa temme
an milien des ma-  

|. —(02) — Use manifestation nationaliste mérquée
ons à Padresse du général Max Weygand, s'est |

compris
et ra femme ontété Forcés de chercher refuge dans
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à la tombe du Soldat Inconnu au-
un agent ont été blessées et

L’EXTERMINATION |
DES MOUSTIQUES

PARIS, —Deux Français ha-|.
bitant les Indes viennent de met-
tre au point une machine destinée
À exterminer les moustiques.

Les inventenrs assurent que leur
découverte procurera les moyens
de détruire les insectes qui atta-
quent les récoltes et occasionnent
des pertes irréparables aux agri-
culteurs hindous. Iz machine con-
siste en un aspirateur, que traver-
se un rayon infra-rouge mortel. Une
démonstration faite à Haïderabad a
produit des résultats qui semblent
concluants quant & l'utilité de la
machine,

 

 

 
Huit hangarssont dévastésau
cours de mystérieuxincendies|

sous et' portant le numéro 4104 fut
par l'eau et la fumée

Quinze constables sous Ia direc-
graves incendies qui ant éclaté à tion du capitaine Marotte, les lieu-

heures d'intervalle hier | tenants Whittey et Tremblay fu-
;| rent en service durant tout lecours
de l'incendie. L'origine de ce feu
Teste encore mystérieuse.

 

Encore une idylle
brisée à Hollywood
LOS ANGELES, — (U.P) —

Une autre idylle célèbre chez les

vedettes de l'écran a pris fin hier

lorsque Dolores pes

Costello, à en-
rpfgistrédes pro-
cédures en di-
vorce contre
son mari, John
Barrymore. El-
le l’accuse de
eruauté mentale
et d'intempérau-

ce habituelle.
Cette nouvel-

4110, rue St-Jacques ouest. Plu-/le, bien que
‘D'ayant pas été
anhoncée pré
maturément,
n’était pas im-
prévue; puisque

i F g 3
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fut confié au capitaine Marotte au
Heutemant Whittey et dix comsta-

Delores ©
Dolores 6tait Dolores Costelle 
séparée de Barrymore depuis plu-

 

      
  

sieurs mois. Il y à exactement un
jmois, sur sa demande, elle aurait
déménagé de la ‘maison qu'elle oc-
cupait depuis son mariage.

 

group debandits américains Il dort auxcôtés
203 ’ :
+} rere d’une morte

‘|— Les re- considérait pas la vie de sed mem- —_
; groupe de bandits bres et qu'il ne pourrait qu'en tuer| BROOKLYN, New-York, —

ad l'extorsion et qui a [un ou deux au plus, et qu'alors il! (U.P.) — Joseph Shipulo a  au-
perdu un de |ses membres lors |en mourrait à son tour. -jourd'hui déc de consulter le

Les agents fédéraux dressèrent
un piège dans lequel ils révssirent
À capturer Williams, mais les au-

prêtre de sa paroisse. “Je ne
révelller ma femme”, a-t-il dit. “EH
y & quelque chose d'étrange. Je

 

 

Jen agents fédé et ia police hier
soir, se sont poursuivies dans la

des b identifié comme
étant Jack ms, âgé de 35 aus,

ur un lt d'hôpital
sp dans le cou, deux

deux dans ls bras
tre “dans la main

Percy |
mals |

ble-t-il. |
fait dé}:

- d'ar-
Ivey,

le me- -

Ite-ci

 

g 8

Photo prise samedi aprés-midi lors de la collation du diplôme del'école des Gardes-Malades de

pitai Générai de In Miséricorde de Montréal, à l'hôtel Viger.-

Fauche à droite: les docteurs Hector Sanche, Alcide Ricard et

. sont Miles Gertrude Auclair, Madeleine

_ Nadesy, Héléne Bertrand, Pauline Le
che, Alice Déslauriers, Rollande Poliqui

‘un succès encore plus grand.

 

puis stations d'essence, -
tresprirent ia fuite. n'àl pas confiance en la police.|.
IL NY A QUUN Voulesvous voir . vous pouvez

= - PRETREAMoscou à coucher ettrouva Mme Shipule
‘| clale heentrée en vigueur le 18

| vilége d'acco
aux   5 l-vénients. |

  
+

On remarque au premier raug, de
rménégilde Robert. Les diplômées

ortin, Aline Lewis, Marie Côté, Berthe Deslauriers, Borthe
re, Berthe Bilodeau, C. Laperle, M.-Antoinette Larou-
Marthe Dalphond, Fleurette Meunier et Mariette esis

 
| ; (cliché da '“Illustratign”).

In| Presque partie

campagne de son uelquesÀ Il s’en est manqué de très peu
qu’elle n’ait atteint son o bjectif, puisqu’elle a reeueilli 90
pour cent du montant qu'elle s’étaitfixé. Il reste c rtaigs
qu’elle aurait pu dépasser/cet objectif, si.

Mais c’est là du domaine de la critique. I n’y a pro able-
ment pas lieu de l'aborder à la suite d’un succès aussi pi
lé. D'ailleurs, les organisateurs, avec l’expérience acquise au
cours de cette campagne qui vient de se terminer, savent
qu’il faudra remanier à l'avenir pour obtenir un succè com-
plet,notamment le pointage de porte en porte.

Lasollicitation n’a pas/atteint tous les individus shseep-
tibles de souscrire. Des milljers n'ont pas souscrit parcequ’ils
sont apathiques et qu’ils ont besoin, pour donner,de voir une
mäin tendue. Les feisFo et les solliciteuses avaient une

 

besogne considérable ils l’ont accomplie de façon satisfaisan-
te. H faudrait probablemen augmenter le nombre de ces dé-
-voués collaborateurs de manière à pénétrer partout. Ce sera
fait, nous l’espérons bien, et la prochaine campagne obt endra

 

Il convient de félicitericomme il le mérite le comité de
publicité:.Les journalistes pnt été très heureux de retevoir, -
de” communiqués surveillésipar un journaliste, et non pas des
boniments d’un publiciste d'occasion qui n’a jamais fréqueri-
té une salle de rédaction. Îlls ont été enchantés.-Auss . mon
contents de se faire un plaisir d'insérer les communiqués,
qu’on leur a fait tenir, se s nt-ils dévoués plus spécialement
en rédigeant eux-mêmes, lorsqu'on leur en donnait l’occi ion,
des articles en faveur dela Fédération.

Trop souvent les organisations du genre de la Fédéra-
tion confient la direction d “leur publicité à des inconnus ou
à des saintes femmes qui n'y entendent rien. Ces gens font de
mauvais travail bien qu’il§ alent parfois' des, noms ‘qu’ils
croient imposants. Les organisateurs feraient bien de leur”
confier les présidences honoraires, et de les tenir loin du tra-
vail pratique.

En somme, le succésperimet d’oublier facilement cer aines
lacunes inhérentes à touteorganisation aussi considérable que”
celle de la Fédération.Cen’est pas en vain que nous avons
demandé aux Canadiens-francais s’ils étaient des ‘‘qué eux”
Les résultats de la souscription ont répondu “non”.
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"Unefillette to be
du deuxième étage

Les permis pour

Les municipalités qui accor e
ront à l'avenir des permis
construire des stations pour la vgn+
te de ia gazoline s'exposent & des
ennuis, On sait qu’une loi p

| rete âgée de 3 ans, du dom de

Plerrette Fournier, domicilice #
2023, rue Dorchester ect, slest in
fiigée une fracture de la boîte Le

 

courant atin de donner à la Coin-
mission des Services Publics le

rder seule les pe
d'essence à construire.

La.loi a été faite afin d’empécher
de nouvelles stations d’essences:de

nienne en tombant de la fenêtre
- deuxième étage sur letrottoif en

ment. Elle est actuellement [à lh&
pital Sainte-Justine dans un état
critique. D’après les constables
Garneau et Hudon, du poste) de po-

sur les lieux, la petite s'amusait à
-proximité de la fenêtre lorsgne tout
À coup elle-perdit l'équilibre et 6
fracassa la tête, sur lé trottoir,
vingt pieds plus bas.
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Bennett se rend aux
voeux de l’ouvrier
Les ouvriers se rappellent les énergiques: pro-

messes que formula de façon très précise M. Ben-
nett quand il annonça que l’heure était venue de ré-
former et compléter Ya législation sociale. Nombreux
furent les chefs ouvriers et les plus humbles cama-
rades, qui montrèrent du scepticisme. Tant de fois,
en effet, les ouvriers ont été trompés par les hom-
mes publics !!

Mais la façon dont M. Bennett aprocédé depuis
janvier aouvert les yeux. Depuis, surtout, M. Guth-
rie, avant-hier, a présenté deux projets de loi pour
donner suite aux conclusions de l’enquête Stevens,
il est impossible de ne pasconstater que, enfin, nous
avons un chef de gouvernement qui tient ses pro-
messes.

- La “oi sur les justes salaires et les. heures de
travail”, et la ‘loi modifiant la loi des enquêtes en
matière de différends industriels”, préseritées par le
ministre de la Justice, dépassent ce que les plus en-
thousiastes prévoyaient. En les présentant, le gou-
vernement accède d'un seul coup aux voeux et de-
mandes des divers organismes ouvriers.

Le projet de loi sur es justes salaires et les
heures de travail réjouira les ouvriers. Ii est appelé
à faire cesser une exploitation généralisée par tout
le pays depuis quelques années. Par cette loi, le
patron convaincu d’avoir payé un salaire inférieur
au minimum établi paiera $5,000 d'amende ou ira
en prison pour deux ans. La même sanction frap-
pera le patron qui fait travailïer ses ouvriers plus
longtemps que la loi ne le permet,celui qui fausse
la comptabilité des heures de travail, celui qui met
deux payes dans la même enveloppe pour dissimu-
ler qu’il ne donne qu’un saïaire légal à deux ouvriers,
celui qui soustrait une somme quelconque d’une
paye, celui qui emploie. des minéurs,celui qui en-
freint le code du travail de quelque façon que ce
soit.

Les ouvriers peuvent voir ‘que, ce projet de loi
embrasse tout ce qui a été dépiorépat nos organis-
mes, tout. ce qui a été dénoncé à l'enquête Stevens
et à d'autres enquêtes. Le gouvernement va exac-
tement 1 o nous voulions qu’il aille.
vons demander plus et nous ne nous attendions pas
qu'il nous en offrirait tant à la fois. Les ouvriers
ne peuvent qu’applaudir des deux mains.

Le seul voeu à formuler, c’est que les lois Guth-
rie soient adoptées parles deux-partis et que les ad-|.
versaires de M. Bennett ne fassent pas. de politique
sur le dos des ouvriers. Ils ont d’autres sujets que
ceux-là pour se quereller. Les ouvriers, en atten-
dant, ne peuvent qu'être reconnaissants au gouver-

- nement fédéral pour un geste destinéàa faire cesser

.ærdre de la production; résultats

‘lourdement sur de nombreux pôres

d’intolérables abus. |

Débarrassée des exploiteursyqui tui rendaient la
vie dure, la élasse laborieuse péut espérer, grâce à
M. Bennette, des jours meilleu

3.-E.-À. PIN.

L'ordre corporatif
Ies cnrporations. malgré certains

abus, devraient avoir de l’excel-
lent, puisqu'elles -fürent un des
premiers points de mire des des-

tructeurs révolutionnaires.
Pourquol né pas les restaurer, en

A évitant les fautes du passé, en les
assouplissant aux nécessités pré
sentes, en y faisant pénétrer avant
tout l'élément divin?
Avec le redressement des cons-

clenres et la restauration de l'es-

 

Vivre en marge de tonte action
civique et sociale, pour un catho-|
lique, ne s'excuse pas.

Dèvant les terribles conséquences
du chômage et de la mévente, coum-
ment pourrait-il rester fnactit?

Le souci du pain quotidien pèse

de famille: des ouvriers, ne trou-
vent plus les ressources nécessaires
au bien-être et même & la vie des

Nous ne pou-

leurs.
La eause profonds de cette- ins

tabilité économique visut de l'inor-

Kanisation de la profession, du dé

fosvitables d'un libéralisms maté
rialiste et anarchiste.  

prit ds collaboration, mous travail-
lerons à promouvoir des organis-
ines’ professionnels chrétiena.
Le Pape Pie XI, dans l’Eneycif-

que Quadragesitio anno, nous ea
fait un devoir. . Le

La Croix, Paris, 27 avrit 1935  

Communisme
enseigné aux
sans-travail

La question du communisme et
de son enseignement à Montréal,
à été soulerée lors de la dernière
session du Comité catholique de
l’fastruction publique.

L'honorable Cyrille Delâge a re
çu de l'Association humanitaire
tIncorporée), Montréal. une lettre
linformant bien candidement que
cette association enseigne aux cbô-
meurs et à ses membres ia doctrine
philosophique de Karl Marx, c'est-
à-dire le communisme. Mis au cou-
rant de cetta lettre les membres du
Comité ont adopté, sur proposition
de S. E. Mgr Forbes, appuyé par M.
Antonie Perrault, une résolution
qui se lit comme suit:
“A l'occasion d’une communica-

tion A l'honorable Surintendant de
l'Instruction publique, de l'’Associa-
tion humanitaire concernant l'en-
seignement de la doctrine philoso-
phique du Karl Marx, à certaines
classes de chômeurs et aux mem-
"bres de cette Association; le Comité
catholique du Conseil. de l'Instrue-
tion publique proteste énergique
ment contre le fait énoncé en cet-
te communication et appuie la dé
marche faite par M. le Surinten-
dant eu datérant copie de la lettre
de ladite Association à l'honorable
Procureur Généralde la’ Province.”

LES JEUNES
CHÔMEUSES
Des s2cours adéquats pour les

jeunes femmes sans travail, de To-
ronto,
pour tous les feunes chômeurs et
un prugramine de logement sont
trois des problèmes qui firent dis
eutés hier, au premier congrès ca-
nadien de la jeunesse.

Les délégués furent unanimes À
reconnaître que l'absence de se
cours .convenables pour -les chô-
meurs crée une situation sérieuse
et. qui pourrait provoquer un dé
sestre, On a pratiquement laissé en-
tendre qu'ancun gouvernement n’a
eu de yéritable programme pour
venir en aide aux jaunes femmes
névessiteuses.
Faute de secours, la criminalité

chez tes jeunes aurait augmenté de
17.1 pour cent au cours des deux
dernières années, et l'Age des jeu-
nes criminels varierait entre 19 et
33 aus.

 

Lescauses
des grèves

En étudiant les causes ordinaires
apparentes «des conflits. ou voit
qu'elles se rangent en Quatre sétiez
principales: salaires, questions
d'affiliation aux syndicats, licencie-
ments et heures‘ de travail.
C’est ainsi qu’au cours de la Dé-

riode 1924-1934 les grèves peuvent
se classer, comme il suit, selon les
Causes:

Salairés, 473; questiris d'aflfilia-
tion Aux syndicats, 19h; licencie-
ments, 58: durée du travail.19. —
“Anaalist*, New-York.

Les grèves

 

Le ministre du travail anuonce
qu'il y a eu sept grèves au Cana
da le mois dernier, affectant 1,122
ouvriers et causant Une perte de
travail de 6.270 jours. Fa grève la
plus importants a été celle de cer
taius employés ‘dans le ‘port de
Vancouver y conrpris la cessation
de travail de 77 dédbardeurs par
sympathie pour 120 hommes en
charge des opérations des billots
dans je port. Ces derniers ont per-
du 1.920 jours de travall et les d&
bardeurs, 1.232. 11 y a eu aussi une
grave de trois jours chez 124 em-
ploy6s à une fabrique d'automobf-
les de Tillbary. Ont, et une grè&
ve chez des emuloy“s a uns fon-
derie de Guelph,

ua système d'amusements |

 

LA SEMAINE DE 40HEURES
En vue de la C ontrence interna-

tiouale du Travail qui s'ouvrira- à
Geuève le 4 juin prochain, le Bu-
reau internationai*du Travail pré
pare ne <e moment des ptojets de
réglementation internationale de
la durée du travail dans les cing
industries proposées pour une pre
mière application de la “Semaine
de 40 heures.”

Ces industries sont: 1. — les tra-
vaux publics eutrepris par les Gou-
vernements ou subventionnés par
eux; 2. — l’industrie du fer et de
l'acier; 3. — le bâtiment et le go
nie civil; 4. — l'industrie u yerre
à bouteille; 5. — les mines de char
bon. .

Dans Jes travaux publics, Ia ré
uction de la durés U travail.a
déjà été appliquée, sr une échelle
pls ou moins grande, par plusieurs
pays: Allemagne, Australie, Beigi-
que, Canaa, Etats-Unis, Italie,
Luxembourg Tchécoslovaquie,
D'autre, tels que le Danemark et
ia France envisagent de recourir
à des mesures du même genre.

Les collectivités publiques dont
ces travaux dépendent ont, en ef-
fet, avantage à. tout ce qui peut
diminuer ie nombre dés chômeurs,
puisque, par |A même, elles dimi-
nuent les charges qui leud incom-
bent pour l’entretien des sans-t/a-
vail. Comme elles peuvent fixer
elles-mémes les conditions d'exécu-
tion des ravaux publics, soit qu’

elles en chargent des adjudicatal-
res ou des concessionnaires, l’obèt-
gation d'appliquer une sémaine de
travail réduite peut être imposée
sans qu'il soit nécessaire de modi-
fier la législation génfrale sur la
durée du travail.

Cette réforme présente, dans ce
domaive, un intérêt d'autant plus
grand que léa travaux publics né
cessitent, en général, uns main.  

d'ueuyre abondaute sur les chan-
tiers mêmes et que leur exécuiion
provoque une augmentation de la
main-d'oeuvre utilisée daus les en-
treprises livrant les fournitures.
Le recrutement de main-d'oeuvre
supplémentaire, nécessité par la ré-
duction de la durée du travail, est,
d'ailleurs, facillté par le fait qu'une
partie assez considérable n'a pas
besoin de qualifications spéciales.
On estime généralement à 58

pour cent environ du total des dé-
penses de travaux publics la part
afférente aux salaires payés sur
les chantiers mêmes. Les fourn:-
tures, d'autre part, comportent =u
moins un tiers de frais de main-
d'ueurvra et une partis des frais
d'administration représente enco: os
des salaires. Les travaux publics
fournissent ainsi immédiateme.
du pouvoir d'achat à un grunt

nombre de travailleurs et conir*-
buent’ efficacement au relèvem::L
général de l'activité economiq:

La: plupart des considérat:is
ei-dessus valent pour les fadustiivs
du ‘bâtiment et du génie civil.
auxquelles les travaux publics r -
sortissent principalement. Ces I:
dustries sont parmi celles qui. +: La

malement, occupent le plus de mau r+
d'osuvre: près de 13 millions ob
salariés dans vingt pays pour les-
Quels on @ussède des chiffre 11
peu précis. .
La durée réglementaire, lig: »

ou contractuelle, du travail dar.
je bâtiment et dans certains 1: -
vaux du génie civil est déjà fix b
au-dessous de 48 beur@ an Canz;
da, en Fsepagne (Madrids, aux
Etats-Unis, en Grande-Bretagne el
en URSS, Elle s'établit autour de
40 heures en Italie par la suppresk
sion des récupérations saisonulères,
Ls plus souvent, ce régime a été
établi dans le but de remédier. au
chômage. — L. P.

 

Important
, Les héritiers d'un metbre d'una
association ou syndicat, qui meurt
étant en règle avec son association,
ont droit aux bénéfices de décès.
pour lesquels durant son vivant le
défunt & payé, et cela nonobstant
itoutes dispositions ou statuts con-
traires, adoptés par l'assoclation:
tel est, en substance, ie jugement
rendu dans la cause de “Guilbanlt
contre l'Association des débardeurs
syndiqués du port de Montréal
(Québec) 1935; rapports judielai-
res de Québeuv, (Cour du Banc du
ol. p.

Voici Ta cause dont it s’agit: Un
débardeur. membre de l'Associa-
tion des débardeura syndiqués du
port de Montréal, Incorporée, dé
céda sans avoir fait de testament
(ab intestat). le 12 décembre 1930,
laissant. comme seuls héritiers, son
pire et sa femme.
La femme réclama, d'abord, tout

le montant, des bénéfices da survie
promis par J'association aux héri-

tiers ou représentants de Pun de
ses meibres actifs, décédé, soit
une some de $200, dans le ras
vonsjdérs. Le tribunal de premidre
iustant, dans ce cas, reconnut les
droits du père, et divisa également
le montant des bénéfices, allouant
$100. A la femme ot $109 ay père
du défant. ;

AUTRE LITIGE |

Cepeadant, l'Association des dé
dardeurs syndiqués soutenait qu'’-
elie ne devrait paver aucune indem.
nité de décès, dans le cas considéré,
pour les raisons suivantes: Le
défunt avant négligé d'acquitter
ses cotisations du mois. d'octobre
1930, s'était trouvé suspendu “ipso
factè” perdant ainsi tous les droits
aux bénéfices, Mais, par un paie
ment subséquent da sPs cotisations
d'octobre. effectué en novembre

jugement
1934, il avait été rétabli dans seg
droits.

Mais l'association avait passé na
règlement d'après lequel tout metu-
bre en retard de trente jours dans -
l'acquittenient de ses cotisations
était par le fait suspendu, sans né
cessité d'atis de la part de l'anne-
ciation.

- Una autre réglement prescrit que
tont membra suspendu peut être

réinstallé ‘en acquittant toutes ses
entisations en retard à concurren-
ve de six mois; mais, toutefois, il
n'aura droit À aucun bénéfice pour
accident survenu au cours de sa
su.prnsion, ni avant l'écoulement
d'une période da 99 jours de la date
da sa réinsttaliation.”

Or, entre la date de la réinstalla-
tion du défunt comme membre ac
tif. en novembre 1930, et sa mort
survenue le 12 décembre 1330, moins
de 90 juurs s'étafent écoulés: D'où
l'assoriation coustdérait le défunt
et ses héritiers déchus de lends
droits, de ve fait.

LE JUGEMENT

Dn. son côlé, la demanderss-4
soutenait qu'il ne sagissalt pas: eu
l'espèce, d'un bénéfice auquel au-
rait volu prétendre, de son vivant,
un membre suspendu. puis réius-
tellé, maïs bien plutôt Ce qui avait
été stipulé au profit des héritie.s-
ceux-cl d’après le barème du rum-

trat. avaient droit aux bénéfices s1i-
pulés, au décès du membre actif.
La Cour lui donna raison: “Le

point essentiel à considérer, Jugua
ie tribunal, c'est que le défunt. à
zon dées, était membre actif de
l'association. Les dispositions des
statuts de l'association, en matidre
de suspension de bénéfices pour
une période de 90 jours, ne s’appll-
quent pas aux héritiers du membre

décédé.
 

— Les employeurs qui paient des
salaires dérisoires sont coupañles
envers leurs ouvriers et la société.
.—B ne sert à rien. de toujours

flatter quand en toute justice ti
faudrait plutôt fouetter. J\ arrive
que souvent ia vérité est inèxora-
bie.   —_—

— Tant que le pouroir d'achat
des ouvrier n'aura pas été augmen-
té, le crise persisteräà pour le ples”
grand mal de la société,
— La paresxe intellectuelle cho

leaouvriers fut de tout temps [enr
pire ennémf. Si on voulait s'en Teu-

“dre compte:

1
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prruis que les hommes ont inventé la
soue pour|transporter les fardeaux trop

être autrement déplacés, cet
agent de locomotion n'a cessé d'exercer une
grande attraction à l'esprit. La roue consti-
tue unevictoire sur la matière inerte. Elle
est devenue $ymbolique à plusieurs fins.
Aussi Voit-on| souvent revenir les expres-

‘ sions ‘’pousserl à la roue”, ‘’jeter des bâtons
ed", ‘’la roue de Fortune”, “la

cinquième.ro

DEPUISlele débu

Fortune. Nou cherchons depuis cing lon-
gues années, ans les avoir trouvés, des re-
mèdes aux maux qui nous accablent. Tous

- “les gens de bonne volontéontpoussé à la
r lacivilisation et le ca-roue, afin de §

pitalisme de lornière. Mais sans méthode
“ni logique, ces efforts n'ont en somme ser-

. vi que de cinquième roue au chariot. Ona
+ vuméme des politiciens démagoguesse ser-

virde l'occasion pour jeter des batons dans
‘lesroues. fe

PARMI tous| les projets étudiés jusqu'iici
1 7% “pour nous! débarrasser de la.plaie- du
- chômage, cel
+ a retenu te plus d'attention. On a

:| — sur cette question, adopté des attitudes.di-
> verses, pour, fin de compte, rester dans

-deplus: lamentablestatuLeDeesce

de la construction en masse
palabré

projetsaussi: eeldofa

 

, etc. : .

de la crise, nous connais- |
$ les vicissitudes de faroue de

|“Quandle bâtiment va, tout va’

: v

La rene est depuis longtemps un symbole de le
fortune. Aujourd'hui, la roue. devient synonyme de

prospérité quand on applique théoriquement à la

construction. “Quand le bâtiment va, tout va” dû

un vieux dicton. Le constraction d'une senle maison
donne du travail à ane quantité d'hommes de mé-
tier. Il serait simple de faire tourner la roue dela

tonsiraction, comme en le peut constater-à la lec-

ture de cet article.

 

‘masse était le plus logique, celui qui con-
courait-le plus à mettre un peu d'ordre dans
nos affaires. .

N connait le vieux dicton:
bâtiment va, tout va”

“Quand le
, L’Angleterre, du-

-rement affectée par le chômage, atteintes
dans ses forces vives parle ruineux ‘‘dum-
ping” de la Russie bolchévique etles expor-
tations accrues du japon, a trouvé moyen de
réduire le nombre très considérable de ses
sans-travail et d'équilibrer son dernier bud-
‘get (déficitaire depuis les débuts de la cri-
se) par l'application d'un vaste programme
de cons

nes plus conformes aux lois de- l'h
donton préchetant les-bons effets. Etla

tion. Des milliers de taudis in-
fects ont été. rasés-sur le mêmeemplace-
ment se sontérigées des habitationsmoder-.

  

coran se sert elle--même de cet
embléme. Al centre de la roue se ‘trou-

LA

veles nouvelles habitations Les mille ef un
* métiers de la construction en profitent. Cha-
que nouvelle cgnstruction nécessite j'em-
bauchage d'entrépreneurs, de journaliers, de
maçons, de plâtriers, de menuisiers, d'élec-
triciens, de plombiers, etc. Chacundes ma-
tériaux employés procure du travail à l'usi-
ne quiles fournit. Le marchand de meubles
procurera le mobilier. La roue tourne ! |Cha-
-que rai convergeant au moyeu est synonyme
de travail. Le prôblème du chômagesettrou-
ve déjà à demi téglé. Pourquoi les gens sé-
‘rieux qui ont déjà proposé cette solution
n'ont-ils pas été| écoutés?  

| [PERSONNE nel‘construit ! La n'est point
le mal. Au lieu de prélever des ‘taxes,

toujours de plusien plusécrasantes pour ali-
menter l'armée de nos chômeurs, les politi-
ciens, unis dans’intérét commun (une fois
n’est pastrop exiger?) ne pourraient-ils pas
aider à “partir-la roue’’ en payant des pri-

. mes aux constructeurs?L'argent mis en cir-
: culation et gagné par les ouvriers dégage- >
raient là liste des secours et le pays rem-.
bourserait le montant de ses primes en quel- €
ques mois. Si ona puréaliser ce projet en
Angleterre, pourquoi n'y.parviendrions nous

pré--

peu-

“-pas également?
necas ililfaudrait natûrellement,

ce
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| On n’est { | Cultivateurs!55) La Vie Agricole [ZE; - vos affaires maisLa Vie Aigrico
  

Nélez-vous en!|
 

a AAAA

UNE ANNEE D'ELECTION
|
1

  

CE QUE LES CULTIVATEURS PEUVENT EN TIRER

|
L'année 1985 sera pour la province de Québce une année d'élection

comme il n'y en à probablement jamais eue. Nous aurons dans le cours

de l'été des élections provinciales et fédérales, et, à cause de ia crise

qui sévit, de même qu'à cause de l'incertitude dans -se trou-

vent les deux partis, ces élections seront conduites avec

probablement sans beaucoup de précédent.

une activité

S'il n’y avait pas d'idées nouvel- cela ll faut qu’ils soient capables
les jetées dans la mêlée, si comme de vaincre cette’ ps isannerie
dans le passé nous in'avions qu’à ‘aveugle qui leur coûte si cher.
choisir entre les partis rouges. et| Nous considérons done qu'il est
bleus, ce ne serait qu’une tristesse très rare qu'un cultivateur ait des
de voir tant de gens perdre du raisons pour voter coritre un des
temps et de l'argent pour appuyer
des hommes vendus ou liés d'avan- |

siens, quel que soit son parti.

Cette année, les circonstances
ce, mais cette année, tant au pr0-|sont des plus favorables ,et c'est
vincial qu'au fédéral. il y a dans le temps d'en. tirer parti. On dit
lesles nouvelels idées émises de nartout qu'il faut reléver l'agri-

quoi intéresser ceux qui veulent : culture, mais pour celail faut des
exercer leur droit de vote avec
intelligence en s'occupant de leurs
affaires.

Trop longtemps, dahs- le passé,
les gens ont appuyé des partis plu-
tôt que des idées, et c'est là la
cause de la plupart de nos diffi-
cultés. Les cultivateurs se sont
surtout tout sacrifiés de cette fa-
con. Ce sont eux qui actuellement
sont encore le plus attaché À leur
parti, ou pour mieux dire sont en-;
core le plus aveuglé par les politi-
ciens, -

Pourtant,ils ont un grand besoin
de faire cesser l'exploitation dont
Îls ont été les victimes jusqu'ici.
Depuis longtemps les classes

instruites ont vue à être favorisées
par toute la législation dont ils
avaient, besoin. Depuis longtemps
ils ont mis la partisanneriepoliti-

@p-que de côté et c’est ainsi qu'ils
sont arrivés à des résultats. Lors-
que leurs intérêts étaient en jeu.
îls étaient tous unis, Contraire-
ment aux cultivateurs, un profes-
sionnel vote rarement contre un
de ses confrères. En 1908, le mé-
decin et le notaire de ma paroisse
étaient tous deux du même parti,
et le candidat de leur parti était
un cultivateur très -méritant qui
faisait la lutte à un médecin bien
ordinaire. Ces deux professionnels
n'ont pas hésité à abandonner leur
parti pour appuyer leur confrère,

-et il n’y a pas à les en blâmer.
. Mais quand verrons-nous les culti-
vateurs agir ainsi? Tôt ou tard
11 faut qu'ils en viennet là s’ils ne
veulent pas se sacrifier complète-
“ment. Il faut qu’ils comprennent
l'importance d'appuyer ceux des
leurs qui sont capables, de les re-
présenter avantageusement, et pour

i

 

gens qui s'y connaissent, des gens
qui au moins veulent Autant :ser-
vir que se servir. Jusqu'ici hous
avons eu des gens qui voulaient
beaucoup plus se servit que servir
les autres, Il est facile ‘de eom-
prendre que les cuitivateurs soient
moins valets que les autres parce
qu'il y a peu de positions qu'ils
‘peuvent ambitionner. Les profes-
sionnels ne pensent & autre
chose: qu'à ‘se faire Tr, :mais il
ne peut en être ainsi des cultiva-
teurs. ; !
En repoussant leur partisanne-

rie aveugle, lés ouvriers ont ob-
tenu de la législation qui leur vaut
des avantages inespérés. mon
reste plus que les cultivateurs à
ne rien avoir. C’est à :eux-mêmes
d’y voir cette année. ‘Au lieu de
vouloir se présenter, les chefs des
associations coles ont le de-
‘voir de dire bien haut. ce dont les
cultivateurs ont besoin. Les can-’
didats et les partis cherchent à
faire, des promesses etils ne sa-
vent pas ce dont les cultivateurs
ont Besoin, C'est le temps durant
une année d'élection comme ckètte-
année de faire prendre des enga-
gements aux candidats; et s'ils ne
s'exécutent pas ensuite, les culti-
vateurs auront le droit de leur
parler haut et ferme.
Une autre erreur à éviter, c'est

celle trop souverit commise de ne
pas savoir reconnaître! les servi-
ces rendus. Trop souvent il s'est
trouvé des hommes disposés À ai-
der les cultivateurs qui se.sont vu
préférer des gens qui n'avait pas
d'autre ambiti 1, que (d’exploiter.
De cette fagon. ce n'est pas tou-
jours encourageant pour ceux gui
sontd isposés à nous aider.

 

 

 

La consommation d'agneau va augmenter

I! y a un grand,manque de vian-
de Je boeuf et de porc aux Etats
Unis, à cause de la secheresse in-
tense qui a sévi Lea arrivages de
boeuf et de porc sur tous les prin-
cipaux marchés du: pays diminuent
rapidement et tout indique que nos
bons voisins au sud de la frontière
seront forcés de modifier leur ré
ginie alimentaire et de manger plus
d'agneau et de mouton qu'ils n'a
valent l’hâbitude de faire,

Il en sera sans doute de même
an Canada. Déjà, à la suite dela
hausse qui s'ect produit dans les
prix du boeuf d'un bout à l’autre du
Pays et de la fermeté dans laquel-
le se trouve le marché aux porcs,
À dause des grosses exportations de

' bacon sur la Grande-Bretagne et de
la diminution des arrivages par
comparaison À l'année dernière, la

« Situation est de plus en pins fa-
vorable à*la consommation de la
jande d'agneau.
L’agneau est encore aujourd'hui

la viande la meillenr marché, au
; - . Canada ausi bi¢én gn'aux Etats-Unis.

Les troupeanxz de moutons améri-
cains Ont résisté à Ia sécheresse

> - : beaucoup mieux que les antres bes-

  

gueau s'est heaucoup améliorée:
cette viande se trouve tous les jours
de l'année sous forme d'agneau hâ-
tif du printemps, d’agneau engrais-
sé sur. l'herbe ou dans les parcs,
sur la fernie.

Une
La vaclie.Jersey “Brampton Ba-

silua”, appartenant à B. H, Bull &
Sons, Brampion, vient de terminer
une autre grosse production de lait.
Commençant 1a nouvelle production
À l’âge de sept ans, elle:a donné en
365 jours, 19,119 livres de lait cän-
tenant 1,251 Hivres de gras — titre
moyen 654. La production précé-
dente de cette vache a été de 19--
012 livres de lait conienant 1,313
‘Hivres de gras— titre moyen 6.906.

belle production

 

Le bureau du tourisme du Qué
bec recomniande l’emploi fudicieux
des fleurs pour, embellir les abords

des hôtels de campagne etles ren-
dreplus attrayants, car il n’y a rien
de plus reposant -pour lavue que

-Par OSCAR GATINEAU ——

| Tribune libre |
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Le régime Taschereau
Co (suite)

Que le Conseil législatif ait coû-
té, depuis 1897, plus de quatre
millions, cela semble extravagant,
incroyable; même: mais cela n'est
Tien, comparé au pont de l’He d'Or-
léans, un :pont demandé par 700
électeurs seulement, un pont qui
va desservir une population de, pas
même 4,000 Ames, et qui va coûter
à la province 4 À 5 millions! En-
voyez fort, messieurs de la Clique,
faites danser les millions, gaspil-

qui paye... ..
Le pont de l'Ile, c’est la concré-

!tisation grandiose d'une promesse
|électoraie de M. Taschereau, pro-
{messe vieille de plusieurs années,|.
et jamais réalisée avant 1931. Fa-
tigué, énervé méme. dès railleriés
des bleus au sujet de cette vieille
‘promesse, M. Taschereau a fini
par se décider: Il & ordonnéqu'on
bâtit le m.., pont! Peut-être re-
grette-t-il déjà son coup de téte;
mais enfin, ses adversaires ne peus
vent plus lui jeter à la figure la
promesse du pont de l'Ile, et c'est
autant de gagner! Ladébauche di-
rait sûrement, dans son langage
en ‘bras de chemise: “Si ces bon-
guiennes de bleus ne lui fouillaient
pas tant la corporation, à notre
Premier, il ne serait peut-être pas
si ombrageux, si revéche”. Le
pont de l'île, décidément, c’est le
monument lep lus ridicule jamais
élevé à la sottise et à l'extrava-
gance; c'est, en ce temps de crise,
une insulte flagranteà la pauvreté
de notre peuple!
L'on se rappelle les Clections de

1922. ‘Les adversaires du régime
en dénonçaient. les folies et les
abus de pouvoir. Au sujet de la
prison de Bordeuax, l'on disait aux
électeurs: ‘Un. gouvernement qui
fait construire au coût de trois
millions une bâtisse pour loger la
canaille, des bandits et des nssas-
sins, cé gouvernement a perdu le
sensde la dignité et de. la justice,
il ne mérite plus la confiance du
peuple. Cependant, cette année-là,
comme à deux reprises depuis, on
a supporté quand même ler égime
odieux! Or, depuis 1922, elle s’est
allongée démésurément, la liste des
forfaits du gouvernement Tasche-
reau. Elle s'est allongée du Bou-
levard By construit au
prix de $1,000,000 du mille; du bill
des Ecoles juives, qui a plavé la
race déicide dans. Québec - sur le
même pied que les chrétiens, ce
qui ne s’était jamais vu dans au-
cun pays civiiisé; du bill Dillon,
du bulletin de vote sans talon, de
la falsification ded listes électora-
les (trois sales moyens de voler les
élections) et, plus récemment, du
fameux scandale de Waterloo. Et
Jen passe!...

Depuis la guerre, — il faut bien
insister, — els taxes provinciales
ont été multiplies plus dequatre
fois. Et depuis que M. Taschereau
est là (1921), los limites forestiè-
res ont été données à titre de nan-
tissement pour garantir la dette
de nos papeteries, dont le capital
initial à été multiplié 35 fois. C'est
ce qu'on appelle ‘Ile mouillage des
stocks”. Ceux qui lsent dans
“L’Action Catholique” les vigou-
reux articles de M. Eugène L’Heu-
reux, ceux-là sont au courant de
ces faits. Oui, nos forêts ont été
hypothéquées par M. Taschereau
pour une valeur de 483 millions.
Hypothéquées au bénéfice de qui ?
Au bénifice d’un Juif de New-

reau ne peut disposer d’une parcel-
le de nos forêts sans s'agenouiller
d'abord devant le juif Gauestein.
De même, M. Taschereau ne peut
£uère agir dans d'autre domaines,
sans s'aboucher au préalable avec
les Holt, les Aldred, les Smith et
consorts,—les têtes du Trust dans

Ce sont ces ét 8  PE
te

devant des demeures d-1a vieÀ
In compagne. … mr

Québec.

des plates-bandesdefleurs: sur ARent daJrovince. et non M.
AU.

‘de framboises, pomines, prunes, bet

 

oA

comparativement a 2,277 calsses d°

en 1983. De plus, il a été produit

‘parativement & $401,791 en 1933.

H y a eu augmentation dans les

con“crves de bluets, fraires, hari.

vats’ rotfs, pois verts, tomâtes, con-

fitureset'gelées, et viandes. D y a
eu diminution dans les conserves

teraves, caroftes, harivots verts,
mais ‘égrené, et mais en épi.

Voiei maintenant ‘quelle a été
en 1934 le nombre de caiszes: pro-
duités dätus les différunies variétés
de conserves, et entre parenthèses
là production de 1933: bluets 462
(340); fraises 396. (223);  fram-
buises 368: 8903; pommes 246 (427; ;
prunes 18 (190); autres fruits 118
(207); betteraves 365 (405); ca-
rottes. 499 (620); haricots verts
26,678 (32,621); haricots rôtis
1,969 4167); maïs- égrené. 22,618
(25,073); maïs en épi 1,416(2,266);
pois -1,268 (217); tomates 182,669.
(169,317): soupe 383 (143); au-
tres légumes 966 (506); confitures
‘et gelées 13,394 (7,096); viandes:

 

Production de conserves domestiques
Durant l'année 1934, il a ote produitsc dans laprovince de Québeo

1,608 caisses de conserves domestiques de fruits d'une valeur de$5,172 |:

production des conserves de légumes a été de 238,832 caisses d'une va-

leur de $384,084 en 1934, et 231,192 caisses d'une valeur de $380,068

conserve, d'une valeur de $3,914, comparativernent à 10,285 livres d'une

valeur de$5,514 en 1933. La valeur totale des conserves do:

produites dans ls province de Québec a été de 8393,170 en 1934 com-

mr———
i

une valeur de $8,179 en 1933. La

17,959 livres d'autres produits en

stiques

4,201 (3,189); autres produits 8,640
(11,422)...
On constatera que sl on ‘excejxe

les tomates, le bléd'Inde /égrené,
et les haricots verts, il y à péu de |
fruits et légumes mis en conserve
par les cultivateurs de notre pro-
vince. M y aurait pourtant là une
des industries domestiques les plus
intéressantes à développer chez
nous. les cultivateurs vendent à
vils prix leurs fruits et leurs Jé-
gumes, et les manufacturiers qui
les mettent en conserves, font tous
les profits. :
Les conserves de früits seraient

surtout une industrie domestique
des plus intéressantes Àexploiter.
H y à quelques années. le mints-

tère de l'agriculture provincial a
découragé autant que possible la
mise en conserve à domicile pour
le commerce. On ne parle pas con-
tre maintenant, mais il nous zem-
ble que l'on ne pousse pas asses’
l'industrie des conserves domesti-
ques. -
 

ARRANGEMENT |
DES RECOLTES

ll y à économie de temps et
d'espace à réaliser à l'époquedes
plantations pour celui, qui .pré-
pare à J'avance un plan de: son
jardin, suivant ses propres besoins
et suivant les acoran de tuutes

 

les espèces. Ainsi certains légumes
doivent être cultivés sur une plus
grande “chelle dans certains dis-

tricts que dans d'autres en rai-

son du climat ou des besoins du
marché local. Une distribution ap-
proximatiré telle que donnée ci-bas

peut servir utilement de guide à
nas cultivateurs.

“en figurant un jardin dont la su-

perficie est d'un quart d'acre
(clest-à-dire d'une longueur de 110
pieds par une largeur de 100 pieds,
on sèmera une lisière de 2 pleda
de large en asperges sur toute la
longueur du jardin, 3 pieds en rhu-

barbe, 8 en carrottes, 6 en batte-
raves, 9 en oignons, 6 en blé-d’in-
de, 2 en laitue, 10 en pois. B en
fères, 10 en choux, 5 en celeri, 10
entomates, 3 en cocombres, 5 en
citrouilles et 10 en patates hâtives.

A en juger par les évaluations of-
ficielles l'étendue plantée en pom-
mes de terre cette année an Cana
dagerait de8 pour cent inférieure à
celles de 1933. Les réductions prin-
cipales ont eu lien dans les pro
vinges de la Nouyvelle-Ecosse, du
Nauveau-Brunswick, de l'Hle dn
PrinceEdouard, du Québec et 4’On-
tario. €  

NOTES
En 1934 jes exportations du Ca

naïa sur l’Etat libre . d'Irlande
étaient supérieure à celles de 1938.
Etant dounée la mesure législative
récemment adoptée dans l'Etat li-
bre qui interdit les importations de
farine-et encourage l'extraction de
farine du blé cultivé au pays, on
compte qu'il y aura À l'uvenir une
grande demandede blé dur cana-  dien pour les mélanges.

’ «vr»

En mars 1935 le Canada a expor-
té sur toutes les parties du monde.
des machines et des Instruments
aratoires pour une valeur de $412--
188. Ces exportations se décémpc-
safent ainsi: 1,859 douzaines de bis
ches; de pelles et parties de ces in«-
tuments; 8,933 herses à disques et
parties; 3,434 charrues à disques:
656 cultivateurs, 525 moissonney-
ses et lieusex; 216.faucheuses et 81
râteaux À foin. La vaieur de ces
exportations pour les douze mois
finissant en mars 1935 s’est élevée

à $3,567,255,,

= =#

Les délégués de la province de ia } |
Saskatchewan, réunis à une con-
vention récente du Saskatchewan
Pouitry Pooly, Ltd… ont adopté la
résolution que voici: :
“Les délégués sont d'avis que

toutes Jes volailles habillées de
vralent être achetées conformé
ment aux types modèles du gouver-
nement, et ils prient le gouverne
ment fédéral de prendre les mesu-
res nécessaires pour rendre ces ty-
pes de volallles habiliées obliga

 7
=

 

toires pour tout le Canada.”
—

York, M, Grauestein! M. Tasche- | +
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; Chateauguay Bassin, Qué.
: CHAMBRES TRES CONFORTA-
: BLES POUR VACANCES ET FINS

DE SEMAINES
UNIQUE PLAGE DE SABLE

AUX ENVIRONS DE MONTREAL
CHALOUPES ET RESTAURANT

: DANS AVEC ORCHESTRE
. tous les SAMEDIS
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: Hôtel Plage Châteauguay |
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NOUVELLES

 

 

PRIX A DEUX HEURES P. MERCREDI
  ‘Ce que vous vendez

 

 
OHUFRS PORCS ABATTUS-

À Gros LeMS No 1, 100 à 150 bs. .. .. 13%
A Moyens :. ! F2 11 111 C6 [Ned 450 à 208 Ibe... 24%
a PenlL 28 (No 3, 290 Ime et plus 12 22 Gag

; 13 .
5 cree ee GR VEAUX ABATTUSSECRETIN PRR Ia livre

i," POULES [VIVANTES Choix .. ou 0. 2200 0e = a.
à . fa livre Bons .. .. .. 2 Le 20e 2e

ar opens TIT ay

3 AONEAUX VIYANTS
» Chacun

Choix .. .. .. -- .. …. -. 36.00
A GRILLER Bons .. -. +2 2e 22 00 00 2e LR

peser ay moins % fbs cha-| Moyens | ve er au ae 33.008
, dujà Montréal! …

cum, ren MOUTONS ABATTUS
{Choix . LL. 22020002 0. MT

ie Bows .. .. .. 4. 2e 00 +0 0 BS
’ M Le de eu ee wea a. MB1b, Jushu'k- 3 ims, 16 |07 :

PEAUX SALEES

…..… AT |De boeuf, moins de 45 lbs. 544;
à Zi, ibs. 15 |Dve boeuf, plus de 43 Ibs.. 04

. 3% tbs. 13 |Do taureau plus de 69 Ibs. 0312
De veau eagraisss .. .. 19
Deveau ord. ch. wr .. 59 à 70

20. 117 Decherva! .. ..'.. .. .. 1.80-à 169

. 1
hs, 15 LAINE   fee cote oe BL

Ls 40120». À
be we or oo A6

rm @ 08
he 23

DINDES VIVANTES

Aeebe ae
| ; 12  

 

… . « 48

PATATES
Montagnes vertes « sac 80 1bs

No 1 Québee LL .. …. .. . 20
No 1 N-B., .. … +. +. +. .…. 324

No 1 IP.E _..... ..... 231%

La patate No. £ n’est pius accep-
tée eur le marché, pour vendre
au commerce. Les cultivateurs peu-
vent cependant vendre la No. 2.
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Lan cours de la| semaine le mar-;
ché des oeufs a Fté sonteau et la
ndance ferme. $yr place, lesar-
ges n'ont paf été trop abos-

dants et ont été écoulés rapidement
= le négoce. Les catégories A

os et A Moyens|ont forméIa ma-
jeure partie des expéditions alors

qûe les ca Bf B et C étaient
- tgatreintes ‘et fort demamides. De
poists de l'Ontario, par camions
efpar petites charges de wagons
eat arrivéeia yrincipals source
d'Approvtsionnements d'oeutstriés.
lun wagon ded provinces de
LOuest eat offert aux cours sul-
viais: -Ca ie [A Gros 19 1-2-
2dc. A Moyens 17 1-2-13 1-2e. Ca-

| tégorie B 17 LZ} Catégorie C 16.
1-2. et un autre Wagon est'ffert

--À 15e et les Bet 116 L-2 les C.

Les cotes des dommerçants aux
- producteurs at ekpéditeurs de la
- campagné pour lek oenfs non triés

 

+
“
w
e

: sont les suivantes: (Catégorie A
* Gros 18c, A Moyens 16-17, Catézo-
“ Fe B 15-16, Catéfo C 13-14 t-y
|. ¥rés, caisses refvoyles.

. ‘Sur place, les o uie triés de l'On-

. tario ont été veulles comme -suit:

. Catégorie À Gros jSe, à Moyens 17,
Catégoris B 17, C tégorie C16 1-2

_ Oa demande les prix suivants pour
« let. futores livraisons:atégorie À
Gros19. 1-<2-20c, Moyens 17 1-2-
“18 Catégorie C 18 1-2Les oeufs
“bien triéspro nat desmarchands mes.
: de In campagne bai été absorbés
iComme suit: Catégorie A Grog 18¢.
Catégorie Bf: Catégorie C 15

caisses reavordes.
=aerate de près au détail a 616

béun” tranquille
: afvesaxsuirante:| atégoris À Gros
= 21-32, À Moyens| 18-20, Catégorie
B'i3-M., Catégorié C 17: les ceufs
erhpaquetés dans des cartons rap-

~ portal un sow 4 ‘Mas.
Prix du détall {sax domsomma-

gar:a Gros 23-29¢, A

  

 

© semaine aux} 

MARCHÉ DES OEUFS

 

LES PRIK DE QUEBEC SE RAF-
FERMISSENT A LA FIN

DU MARCHE

Québec, 25 mai — Les arrivages
d'oœuuts locaux ‘sont encore abon-
dants sur ce marché Les camions
apportent sans cesse des appro
visionnements des districts voi-
sins. Le marchélocal ravitaille suf-
tisamment et quelques centaines de { -
caisses vont en entrepôt. Cepen-
dant l'entreposage est lént et la
quantité d'ossis mis en entrepôt
‘fasqu'ici m'est pas très’ consdéra-
ble. Il n'été reçu un wagon de
l'Ouest qui à été mis en entrepôt.
Les prix étaient en ‘général plus

fermes à 1a fin de la semaine qu’ils
n'étaient 11 ya quelque temaps, mais
fl n'y a pas de changement aux
points de campagne. Les commer-
cants cotent les prix suivants pour
les oeuls aux points de. campa-
gne: ‘Catégorig A gros 17, Moyens
15c.

FRUITS ET LEGUMES
Il est arrivé à Montréal, durant

la semaine finissant le 23 mal, 238
wagous de fruits et légumes com-
Carativement à 454 wagons durant
la semaine précédente. .

Ces arrivages se composaient de
à wagons de pommes de la Nou-
rene Zelande; 47 wagons de pom-

108. de terre dont 43de N.-B., 2 de
IPE, 1 du Québec ot 1 des Etats-
-Unis} 1 wagon Joigrons ée l'On-
tario; 28 wagons de tomates du
Mexique: 16 ‘wagons d'attres l6-
Eumes, 153 wagons Ge hananes, §3

ons d'autres fruits tropleaux
et wagonsd'autres fruits

 

 

 

‘LeCanada est des rares pays qui
aout en mesure d’sugmtear ses ex-
pertations sur ja Granée-Beetagne.
en ralson du cvatlugplement qui
lu! est aitoué et dey restrictions

ont ve

 

VOSACHATS
- FARINE

Première patents .. .. .. ..
Deuxième patents 5... ..:
Troisième patents .. .…. . 240

ALIMENTS A VOLAILLES
- le 100 ibs.
Farine de poisson .. .. , $2.90
Déchets de viande .. .. .. 2.30
BiddInde afrieatn .. ., ,. 130

ENGRAIS ALIMENTAIRES

la tonne
.. $27.00 à $28.00

Gru .. .. .…. …. .. 328.08 à 329.00
Middliags ., .. .. $31.00 A $22.08

GRAINS
>

le sac

4245

 

Son ..

ie minot
Bi¢ No 8 .. .…. .. .. 87
Blé No 4 .. .. .. … ae a. Bt

Blé Ne 5 _. _. he ee ae 7
Avoing CW.NoS .. .. _. 4512
Avoine d'alimentation No 1
Avoine d'alimentation No 2 4234
Orge CW. No 2 .. .. .. 4914
Orge C.W.4.No 4 .. …. 4615

VOLAILLES
Cette semaine lelomarché des vo

Tlailles vivantes a développé une
tendance à in détente en raison des
nombreux envois locaux et des for-
tes quatités amenées de Toronto,

{et on éprouve des difficultés à
écouler tous les arrivages. Les
poules
de 13c à 17e la livre selon le poids
et ia qualité. La plus grande partie
des poulets de gril arrivant sur ce
marché manquent de fini et zont
difficiles à écouler, et les arriva-
tes augmentent rapidement. Les
poulets de gril colorés de 2 lbs et

livre, les Legborns 16-190, ceux de
moins de 2 [bs ront difficiles à écou-
ler.

+ * *

EXPORTATIONS DE VOLAILLES
HABILLEES

à quantité de volaities habillées
et inspectées exportés du Canada
entre le ler janvier et le 23, mai
a été de 38.730 caisses contre 11-
113 emisses pendant ia même pério-
de l'année dernière.

Un jardin sur |
chaque‘ ferme

 

Un quart d'âcre en jardin pota-
ger bien entretenu produira as-

famille de cing ou six personnes.
Les principaux avautages pour

chaque ferme d'avoir son potager,
sont de fournir les légumes à pro-
ximité. quand on ea a besoin, de
les obtenir toujours frais et dans
les meilieares conditions de qua-
lité et de saveur. Les récentes’ dé-
couvertes sur les contenus en vi-

tamine dans les légumes frais aug-
mentent davantage l'utilité du jar-
din bien entretenu ajoute considé-
rablement d'estétique aux abords

de la ferme, beaucoup d'agrément
à la jeune génération surtout et
fournit le plus grand revenu par
unité 'de superficie que toutes tes
autres récoltes de la ferme.

L'EMPLACEMENT |
Lechoix d'un sol convenable est

la première condition essentiélle.
Ce sol doit être biea drainé, riche
en humus. facile à travailler et
exempt de manvaises herbes. Les
sois sablonneux ou les terres fran-
ches peuvent être travaillées à

borne heure que les argiles massi-
ves. Une légère pente au sud est
toujours favorable A la prépara-
tion hâtive du terrain et nocorde
plus de chaleur, laquelle ne pent
être remplacée par les engrais,

Teau ou tout autre soln. Uns hale
ou une haute clolure de protec-
tion du coté nord nrrête les vents
palesants et froids. Les arbres, non
soulement : mais retireat des quantités const-

4635 | 7

vivantes se sont vendues

Plus ont été vendus de 18 à 2ic Ia

sez de légumes pour suffire à une |

ombragent je jardin 

Marché des produits laitiers

 

BEURRE tn

Les prix du beurre sont ak

fermes. Les uns diront que c* of À

une coincidence et d'autres que

c’est un offet des ventes aux et-
chères, mais le beurre fait un |
tit bond à chaque vente aux enc
res. Les larrivages soint molnd
que l'an dernier.

Vendredi, ‘le 24 mal, le beurte
à été vendu 20 cents la livre X St-
Pascal et 19 5-9 àRivière du Loup.

Mercredi de cette semaine, aux]
ventes aux enchères de. l'U.….C,
a êté vendu 616 boîtes de beur

pasteurisé No 1 & 31 1-2 cents la
livre, et 66 boites de No ? à 21 ce
A Londres. ‘samedi le 25 mai,

marché était très ferme, et le beuf-
re de Notvelle-Xélapde était co a

FROMAGE OFFF
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!T AU CLASSEMENT |

= |

i

fe

7.86 à 18.08 la an bele beurra
d'Austraile de 17.20 à 117,86 cents,
A New-York, le même jour, les

cours dé gros à mi-gros était de
28 1-4 cents. fo

FROMAGE

Le prix du fromagé est égale- _

ment enhausse lui aussi. De même

que pour le beurre, les arrivages

sont un peu moindre que l’an der-
nier. Les ventes aux enchères de
l'Ontario ont enrégistré des haus-
ses de 1-8 & 1-2 cent Ia livre, L'U,
C.C. n’a pas encore pu disposer d'u-
ne quantité de fromage suffisanta

pour le mettre aux enchères.
A Londres, samedi, le fromage

de Nouvelle Zélande alt coté de
8.48 à 9.70 et le fromage. cana-lien
Ce 1278 à 13:67e la ljvre,

 

   

 

; Ontario Quéhie
Semaine ‘finissant le 23 mai, i” ce 0e Lu vos, CBSI8 $02
Semaine inissant le 26 mal, i ce eee 9.109 Sis
Dug dec. 1934 au 23 mai 1935, dans. ont, at Qu. 1e es 2 +1 12 GB1TI
Du 4 dec1933 au 26 mai 1924, dans Ont. et Qué. .. .. ..-. ., 65,452

ARRIVAGES A MONTREAL
Semaine finissant ie 35 mai, 1935 - 13,161
Semaine finissant le 26 mai 1934 |. wo ee ee reo. 15,807
Dulerak 25 mal 1955 .. .. .. LL... _... 46,278 -
Du ler au 25 mal 1934 .. .. f. G3

Ë ; EXPQRTATIONS ..
Semaine finissant le 25 mai, 1933 - . .. a 1.58%
Da Ter au. 25 mai,1955 ce dee ee, 139 7971
Du ler mt au 26 mal, 1934 .. 2 2 Le en ee, 74 10,635

*

 

Marché des ahimaux vivanise £3

Les animaux vivants offers eh
vents sur les deux marchés de
Montréal durant les premiers jours
de la semaine se totalisérent 1a
4.001 têtes, y cowpris 891 bites!a
cornes, 1,528 veaux, 281 agneay x
et moutons et 1,301 porcs.

It y avait une tendance guia
re dans le commerce des bétes
cornes cette semaine. Les ply
res vertes, effectuées aux boucliers
en gros. particulièrement des va-
ches et des catégories communes: à
moyennes : dea bêtes à <ornes,
étaient ds. stables à fermes. Pips
tard, les ventes des bonnes: bêtesa
cornes, quelques-unes desquelles
avaient été retenues de la semaine
dernière, étaient lentes ot 23 cous
ou plus en baisse. Les taureaux
lourds se vendaient très Jentement
Les bouvillons variaient da $3.FE)

à $7.25. La plupart des bouvillohs
communs se vendaient autour de
$5.00, Ia plupart des bouvillons mio-
yens de $6.00 3 $675 et les bogs
bouvillons à $7.00 avec les bautsia
$7.25. Les taures se oehd

e

oy

3.00 à 36.00 avec quelquestaur
choisies à $6.25. Les vaches
boucherie xe vendaient de $2.50 à
$5.00, la ‘plupart des bonnes :vn-
ches A $450, les eapéces moyennes
variant de $3.25 A $4.25 et avec ids
vacrhes communes de $2.50 A $1.00.

 déräbles d'humidité et d'éléments |
nutritifs.
Dans Ja| majorité des cas, le Jat-

din doit être entouré d'une ciôtu-
re assez ‘haute et assez ferm
pour empêcher l'entrée des poûl

et des chiens qui sont capables: 6
tout temps de l'année, de caus
des dégats. considérables. |

PREPARATION DU BOL .

Le fumier est le mellleur engéais
à jardis dans la majorité des wplt.

Une application de 5 tonnes de ;£u-
mier pour un quart d'acre edt
pas trop Bt un excès de matidn
organique ne peut affecter que le
tomates ét les fèves. Le fumier doit
être bien! décomposé parce qu’

est préférable de ne pas l’enfoufr
trop à l'avance avant les plan
tions. Les fumiers de moutons) 4
de poules:qui sont très riches e
axoté, doiveat être appliqués Hr

a
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Ja ‘prime habituelle dé

Les vaches pour la mise =Louse
ve donnaient de $1.775 à 25. Les
taureaux xe vendaient as”$3.00 a
$4.50 avec le seul taureau léger ét
maigre aussi bas que $2.50 et avec
un taureau choisi et jeune, de tyça
‘baby becf”, jusqu'à $5.50. Les tau-
reaux lourds rapportalent autour
de $3.50
ly avait une bogue demanda

pour les veaux et. les! prix étaient
25 sous ou plus en hauses Les
ventes variaient de $3.00 & $5.50
avec un haut de $6.50. La plupart
des ventes s'effectyatent ents ©
$3.50 et $5.00
Les agneaux du printemps-ra>

portaient de $10.00 A $12.00 du cent
livres. Les agneaux légers n'étaient
pas en demande. . Les moutons don- *
paient da 22.50 à $450 — la ©ln-
part réalisant catre $3.50 et $4.90.
Lundi, les prix des porcs étaient

irréguliers. étant de $9.50 A $9.73
avec un char à $10.00, pour les bu
cons nourris et abreuvés”— avec

$1.00 par
téte . sur: les choix et les coupes -
habituellès- sur les catéogries iu-
férieures: Après lundi, le prix cain
$9.75 pour les bacon, nourris et
abreuvés. Les truies se venda:ent
lentement. Les prix 'variaient da
$6.50 A $7.23 — la plupart de $6.59 *
à 57.00, |

modération. L'additiop de 30 li-
-vres de superptiosphate par chaque

tonne de fumier est ipropice aux
plantes hâtives et à maturit3 in-
tense. La ohaux amélipre la textu-
re des solslourds mais son excès
est dommageable aux légumes.

Bien que la majorité des légumes *
les asperges, céleri, betteraves, épl-

nards &t les carottes profiteront
{d'une légère dose de chaux. La
| eaux me doit pas non plus être
répardue en même temps que lo ”

fumier maïs | Dréférablement le
‘printemps sur le prion et metnng
gée avec la herse. Il [ne fant pas
nox plus l'appliquer aux patates
parce qu’elle cause la gale.

Les sols argileux “doivent être
labourés à l'automne parce qu‘fis

| bénéficient toujours de In ©ésa-
grégation par Ia gelée maïs les

sois légers doivent être labourés
Juste à l’époque des semailles,

.

 »
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POMMES DE TERRE DE SEMENCE

 

Le Service de la Botanique de la
Ferme expérimentale centrale four-
nit le résumé suivant touchant la
production des pommes -de terre de
semence certifiées pendant la sal-
sog de 1934-35, & venir jusqu'au ler
avril. | ;

L'étendue inspectée sur pled en
1934 pour la certification couvrait
un total de 21,322 acres et la récol-
te dé semence se chiffrait par en-
viron 4,295,000 boisseaux, se dé-
composant ainsi: Irish Cobbler, 2,-
294,000,’ Montagne Verte, 1,302,000,
Rural New Yorker 272,000, Bliss
Triumph 263,000, Netted Gem 54,-

000, autres variétés 110,000.
Pas plus d'üne moitié de la quan-

tité totale de semence produite sera
offerte pour la vente comme se-
mence, le reste sera conservé par
les producteurs pour leur emploi
et écoulé d'autres façons, principa-
lement comme tuberçules de table.
En 1954, les expéditions totales de
semence certifiée se montaient à
1,328,745 boisseaux dont “28,582 ont
été. expédiés de janvier à mai, et
600,163 boisseaux en automne jns-
qu'au 31 décembre.
Voici un tableau. montrant les

inscriptions, etc, par province:

INSPECTIONS DES PLANTATIONS EN 1934

He du Prince-EJouard..

NuuvelleEzos'e 2. 22 +4 ++

Nouveau-Brunswick .. .. .. .,

Québec 1 22 40° 20 10 00 20 0e ee

Ontario ©. .. v0 00 1e 54 00 se ue

Maritobg .. 2°. 20 00 44 05 20110

Sa:kachewan

Allerta

Columble-Britannique

Les prix des ponimes de terre ont
fté plus bas que d'habitude en 1934
À causé de la récoite abondante de
ces tübercules sur tout le continent
de l'Amérique du Nord, et la prime
payée pour la semence certiflée n'é-
tait pas élevée. À venir juequ’au
ler avril. la demande du -printemps
pour la s>mence d'exportation a été

Requérants Acres Inscrits Acres rec a

 

7,166 28510  21,20%. 7410
300 692 626 90.46
478 4,439 3.587 8050

1776 2,363 1,221 51.67
457 1,975 1.658 84.00
53 324 187 57.71

‘115 511 267 71.82
115 261 209 80.07
173 364 ; 273 75.00

7,166 28.810 a:222 7410

exceptionnellement lente et il y a
une quantité abondante de semence
d'excellente qualité ‘offerte sur les
marchés du pays à prix très rai-
sorinäble. Le bas prix offert pour
cette semence occasionnera sans
doute une réduction sensible dans
l'étendue présentée - à l'inspection
pour la semence en 1935.
 

LES POMMES DE TERRE
DANS LE QUEBEC

La production a été de 14,244,000
atx. pendant la saison dernière soit
6 pour ‘cent de plus que l'année
précédente. I y a eu également
une auguientation d'environ 8 pour
cent dans l'étendue plantée, mais
par Contre une diminution à peu
près correspondante dans Je ren-
dement moyen par acre. Les con-
ditions de température ont été gé
néralement favorables pendant tou-
te la saison de végétation: les va-
riétés hâtives ont donué beaucoup
de petits tubercules, mais les va-
riétés tardives avaient une bonne
grosseur moyenne à l'arrachage.
Il y a eu moins de. gaie et d’autres
maladies que l'année dernière, mais
les pommes de terre tardives por-
tajent beaucoup de’ gale dans Ja
banlieue de Montréal et on a re
commandé aux planteurs de ce sec-
teur de restreindre leurs planta-
tions de Montagnes Vertes et de
se concentrer surtout sur la cultu-
rede variétés hâtives. Dans le bas
de la province, spécialement dans
les districts de Lennoxville et de
Québec, il-y a eu beaucoup de brû-'
lure dont la cause n’a pu être dé
couverte jusqu'ici. Quoi qu'il en
soit, le Ministère québecquois de |
l'Agriculture fait venir de la se
mence fraiche de l'Ile du Prioce-
Edouard pour la distribuer aux cul-
tivateurs qui ont subi de grandes
pertes dans ces districts, et l'on
espère pouvoir améliorer de cette
façon la récoite de 1935 des varié
tés tardives de pommesde tèrre.
D'autre parties de la province, spé
cialement dans le Nord, ont eu une
donne récolte, cans maladies. La
Qualité des pommes de terre accu-
sait une: amélioration considérable
sur ]es années précédentes, surtout
en ces deux derniers mois lorsque
tous les wagons. arrivant A Mont-
réal ont été inspectés. Grâce aux
conditiors favorables de tempéra-
ture, tous les wagons reçus à Mont-
réal au cours de l'hiver étaient à
peu près indemnes de gelée, et les
stocks en cave étaient également

en bon état.
gâts causés par la gelée dans quel-
ques localités avaient obligé à fal-
re des expéditions sur ces districts
car presque toute la récolte en cave |
avait été détruite par lagelée.

Le nombre total de certificats de
généalogie enregistrés par le Bu-
rcau Nationa) Canadien d'Enregis

trement du Bétail, et approuvés par

le Ministre fédérat de l'Agriculture
au cours du mois d'avril 1935, se

décomporait ainsi: 277 chevaux,

3,002 bovins, 249 moutons, 308

porcs, 760 renards, 581 chiens, 51-

volailles et une chévre Saanen.

M y à un an les dé-| 

ETAT LE LA RECOLTE DE
. LEGUMES
District de Montréal: — Le temps

frais et pluie abondante ont re-

tardé les semailles et la trans-
plantation de
CHOUX -et des OIGNONS. La ge-
lée ‘la semaine dernière n'a pas
gravement endommagé les planta-

tions 'hâtives dè ces légumes. L'é-
tendueen légumes aécuse une nou-

velle augmentation cett eannée, et
tout indique une étendue plus con-

sidérable en Tomates. Le temps
frais a retardé les RADIS et ja
LAITUE de serre chaude et de cou-
ches chaudes, mais le temps plus
chaud et ensoleillé stimulera le

développement de ces légumes, et
les cultivateurs comptent qu'ils

pourront en offrir des quantitäs
assez abondantes Ja semaine pro-
chaine à prix plus bas en consé-

quence. Les FRAISES et les fram-
boises n'ont pas souffert de l'hi-

ver et les plantations seront beau-
coup plus, considérables cette an-
née. I1 ne reste presque plus de
vieilles betteraves, de vieux navets,
de vieux panais et de vieilles ca-
rottes sur-les marchés locaux,

LA SEMENCE CERTIFIEE
DANS LE QUEBEC

Le mouvement de semence certi-
fiée est lent actuellement, mais à
en juger par. les demandes qui ont
été reçues, la demande devrait s’a-
méliorer sous peu. I! y a environ
30,000 boisseaux de Montagnes Ver-
tes, 7,000 boisseaux d’Irish Cobblers
et 2,600 boisceaux d'autres variétés
offertes. La prime actuelle pour la
semence est de 10 à 25c. par bois
seau de plus que le prix des tuber-
cules de table.

VALEUR DES VOLAILLES
EPROUVEES

Le Service des volailles de la Di-
vision de l'industrie animal du Mi-
nistère fédéral de l'Agriculture, a
appris que les éleveurs et les cou-
voirs de la Combie-Britannique
dont les troupeaux ont été soumis
à l'épreuve du sang en janvier et

 

février 1935, oùt vendu beaucoup
plus de poussins que ceux qui em-
ployaientdes oeufs venant de trou-
peaux non éprouvés, Dans bien des
cas, les éleveursde troupeaux non
éprouvés ont dû cesser les opéra-
tions’ d'incubation béaucoup plus dons
tôt que d'habitude à cause du man-
que de commandes. Les préposés
aux couvoirs disent que l'incuba-
tion des oeufs depuis que les trou-
peaux sont éprouvés est bien supé-
rieure à ceile de l'année dernière,

||
|

la  LAITUE, des,

 

Pour lelejardin:
Quand la trondedesdes fougères rus.

tiques se dessèche, c'est souvent un:
‘signe que les fougères ont besoin:
de repos. Toutes les plantes ont;
besoin d'un repos, d'une. durée à
peu près égale à celui qu'elles ont:
en hiveï, duns leurs conditions na-
turelles.

= JB $

Gardez-vous d'arroser les plantes:
gelées avec de l'eau cuaude; elles;
souffrivont plus d'un arrosage avec!
de l'eau À 5U où GU degrés Fahren-ÿ
heit que si vous les luissiez se dé:
geler elles-mêmes.

© x x

Les plantes qui ont ¢té gees doi}|
vent dégeler lentement. Otes-Jes des *
rayons directe du suleil et tenez-les:
À une température de 35 à 40 de-:
grés Fahrenheit jurqu'à ce qu'elles
soient -dégelées. Si yous vous ser-
vez d'eau froide pour dégeler,
surez-vous que la température de;
l'eau ne dépasse pas ce point.

= 2 «=

Les plaques laineuses que l'on
trouve autour des bords des plaies
laissées par la taille et dans l'axe
des feuilles des jeunes pousses ré-
vèlent la présence du puceron la-
nigère sur les pommie:s. Cette se-
crétion blanche couvre des colonies
de pucerons blancs rougeâtres, qui
provoquent ls formation de gonfle-
ments ou de galles sur les arbres,
et ces galles rendeut les arbres très
sensibles aux atteintes de la gelée.

% * *

- En général les maladies des to
mates ne sont pas trés graves, mais
il y en a une cependant qui peut
eauser de grosses pertes; c'est le
champignon de lt tache des feuil-
les, qui empêche la maturation des
fruits derniers formés.

* $ =
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Quand Jes tomates sont daos un |
état malsain on: fera bien d'avoir{
d'abord de chercher jusqu'à quel
point cet état peut être dû à la na-
ture peu favorable du sol, à la tem-
péturature, et aux conditions d'hu-
midité. Quelques-unes des feuills
premiières formées meurent naturel-
lement, et beaucoup de ces feuilles,
‘avant de tomber, porteut les taches,
des régions mortes et une surface |
jaunes, mais ces choses ont peu |
d'importance et ne devraient pas}

| occasionner d'alarme. Le pire qui
puisse arriver c'est que ces feuilles
servent defoyer possible de propa-
gation pour le champignon de laf
tache des feuilles et d'autres cbam- ç
pignons:

* *

La formation des boutons def
fruits a été l'objet de longues étu-|

On a constaté |:des dernièrement.
qu'elle a beaucoup de rapport avec
les applications  d’engrais chimi-.
ques etla taille, et c'est pourquoi
ces trois facteurs — la formation.
des boutons, l'application des en-
grals chimiques et la taille — doi-
vent être étudiés comme s'ils ne
faisalent qu'un. En d'autres termes
celui qui veut comprendre ja for-
mation des boutons doit bien con-
naître également la taille et les en-
grais chimiques.

* *
S'il y aune partie du jardin où

les engrais chimiques peuvent être
employés avantageusement, c'est
bien le verger. Les engrais chimi-
ques employés en même temps
qu’un paillis, donnent de tout aus
si bons résultats que la même quan-
tité d'éléments de fertilité fournis
sous forme de fumier.

$ * *
Tl y & au Canada trois familles de

plantes carnivores qui utilisent les
cadavres des petits animaux et des
insectes pour se procurer l'azote
nécessaire à leur végétation et à
leur développement, au lieu de se
procurer cet azote dans lg gol com-
me les plantes ordinaires. Les
plantes à urnes ou ascidies, comme
les népenthds, drosdres et utricu-
laires, sont des exemples typiques
de ces espèces.

Li * +

Dans les arbres à feuilles persis-
tantes, comme les pins et les épi-
nettes, les feuilles sont petites et
d'une textures plus oa moins Qar-
cheminée. Elles sont ainsi bien
adaptées pour résister aux rigueurs
de. l'hiver.

 

n n’y à pas de taxesur les ate:
canadiens’ qui entrent ‘en

Grande-Bretagne, tandis que la ta
xe imposée sur les dindons étran-
gers a été élevée à six cents gar
livre A partir du 3 mal 1935; l’an-
clehne taze n'élait que de deux -
cents par livre. ,;

{

As]:

fiuissant en décembre 1934:
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Expéditions de wagons de pommes de terrepar province

 

Four les années de récolte 1931-32 à 1933-34 et pour les cing mois

| Auût Déc,
, 1971-22 1032-23 1933-24 193¢

lle du PrinceBdouard i J, ,. 3.23 365 5,080 1339
“ Nouvelle-Erosse ve ee 570 271 234 129 :
{ Nouveau-Brunswick de . 6.736 5096 11897 4116
Quebec .. 8... 573 373 1,262 127
Onzario 1 12 2e 0 0e du ue 1,116 608 Aho 1? -
Manitoba 1 22 2 20047 2. ody 381 787
Saskatebewan fo, | 184 145 144 28
Alverta RL Le as as 226 367 n7
Ceivmbic Britannique | . 543 soy 489 234

i ee — et — ee 80

Total . ce he 14.159. 14.163 20,414 7.094
i Prd moyen employé,+abo Tivres par7charge de wagon

 

 

Champs inspectés et expéditions 19311934

Peahérants Acrez insc:179 Actes reçus ar

 

Expédiliions totales

WaT LL. LL. RISE 48424 32502 848 #25 mitions
de boigs,

19:2 6455 27607 20691 744 1° <=
1923 .- 0.297 24,358 18,602 76.4 12 = =

1954 1. 7,166 2R&I0 21,308 74 1318545

POUR REGULARISER LA
VENTE DU FROMAGE

La provinée d'Ontario stlà s'or-
ganiser pour régulariser là vente

du fromage. !l y a un projet de
‘soumis à l'Office fédéra) de la mise
en vente des produits du Canada.
Dans la province de Québec cela
‘ne nous intéresse pas. Les culti-
lvateurs sont tous assez riches et

:ceux qui travaillent pour! eux sont

.tous assez gras. Si les cultivateurs
‘étaient au courant de cde qui se
-passe chez ceux qui sont chargés
‘de les protéger, et sls étaient dé-

 

L'étendue des différentes variétés principales qui ont été reçues à

l'inspection pour la semence: était eonime suit:

Mont, Verte  Irigh-Cobbler New Yorker Bliss Triump Diverses -

1891 LL. 15,008 13,167 1,499 1,779 1.13%
1952 LL... RTI0 8,334 1.261 1,399 847
1973... ..-.. 6761 8,891 1,278 785 AT

1954 LL LL... so 12,396 1.123 1,061 69
 

cidés de s'occuper de leurs affai-

res, ils ne tolèreraient pas lony-
tempa l'état de chose actnel.

‘11 a été adopté une loi spéciale
pour alder les cultivateurs a obte-

nir un meilleur prix pour leurs pro-

duits, mais c'est une vraie pitié de
vonstater que ceux sur qui les cu'-

tivateurs comptent pour, les prote-
Eèr ne s'occupent que d'eux-mêmes,

de leurs intérêts politiques et né-
aMigent complètement les cultiviie
teurs. Ensuite nous verrons ces
mêmes gens dire que le gouverne-

ment d'Ottawa pe. fait rien pour

les cultivateurs lorsqu'en réalité

législation favorable, et c'est nons
qui ne savons pas nous en «errir. 

 

princier a été cé
dernier.

ré, — Ç

La princesse Ingrid de Suede, épouse du prince-hértier
. Frédéric, du Daneémark, revétue d'une robe ayantap-
. partenu & soft aieule, Ia reine Josephine. Le mariage

comme on le sait, Je24 mai

fl a mis à notre disposition de ia



I
N
I
T
,

LE MÉRITE AGRICOLE

S
m
a
.

L
E
E
a
n
e
A
R
E
S
E
E
A

A
)

“o
rt
e

P
E
T
T
R
E

t
h
i
n
s
v
e
i
n

 

P
S

V
e
r

b
e
a
e
r
e

ee
e

vt
p
m
s

A
A
A
C
p
a

pa

PAGE 14 L'ILLUSTRATION, SAMEDI, ler JUIN 1935-

 

CONCURRENTS POURLA MEDAILLE D'OR

M. Boily obtint'aussé ia médaille
d'argent au concours de 1929. 1
exploite la même ferme |de 110
dcres située dans le 6ème [rang de
8t-Prime; Le soi y est fra
Ip haut, gableux dans le bas,
Bumifère et fertile. .
M. Boily prend part au doncours

Organisé par l’agronome, M. Paré.
8a ferme est divisée en aix soles à

ù prés égales, et comprend quel-
Pacs petits champs d'équilip
lait, les oeufs, ls viandes

 
   

  

a + es

quelques-uns de ses

 

 

3.— Xavier Boily, $t-Prime, Roberval.— 884 points
lailler est neuf, moderne et hygié-
nique. . ;
La maison est modeste et hum-

blement aménagée. M. Boily y va
suivant ses moyens. Pour les.ac-

En 1914, tty a 20 ans, M. Jos.
Simard avait obtenu la médaille
d'argent. Cing ans auparavant, son

Le vieux père, vénérable vieillard qui
vit encore, était lauréat de la mé-
daille d’or. Ces décorations furent

Quê- conquises sur In même ferme visi-
tée par la Commission en août
1934. _ '

C'est une belle propttééé,de 141
Arpents qui monte du lac vers le
sud sur une largeur de 4 arpents.
Il y un peu de terre sableuse in-
cuite près du lac. Tout le reste
est de benne terre sableuse, fran-

|che ou argilo-aableuse, un sol qui
s'alourdit À mesure qu'on s'éloigne
du lac. Les champs bien clos et
de dimensions à peu près égales
s'étendent de chaque côté d’une
large aliée médiane. M. Simard
prend part au concours de fermes
de son comté et a organisé son ex-
ploitation en vue d'une production
plus. intensive de fourrage et de

Il suit une rotation de
trois ans dans le bas de sa terre
et de 5 ans dans le haut. Cette
dernière partie, de texture plus
fine, plus fertile, se prête mieux
aux pâturages. à la production des
fourrages et desg rains. Elleest

 
 

Les phturages, [én gé- quasi plus d'fficile à assainir. On
néral, ne s00t pes assez fournis. [y pra vue le labour à planches
Ti faut de la chaux et plus d'en- [larges et on ameuore une sole cha-
grais. Les clôtures, presque toutes que année. Le bombage des pian-
en broche maiilée, sont bierÿ entre-

|

ches se fait à la charrue vaux
tenues et solides, exécutés avec peaucou

trois soles t. Pour un
Boa cheiptel:— assainissement plus rapide, i! fau-
Le cheptel de M. Bolly comprend drait cependant is plus

20 jeton de détail Laïtlor. 22) brebis profonds,

ques porcelets de race pure| York. NOUS avons notéune grande sur.
shire, 80 poules et 300 pouidts R.I.

|

face -dans la sole qui
rouges et 3 chevaux de trait, dont [ÉtAit, cet élé, en pâturage. Un
une jument poulinière. drain souterrain de

| Cleat un cheptel encore! supé- |t#ines de pieds rendrait À un très

flour & ce qu'il était en 1039. Le |Brand service.
troupeau laitier est d'excèliente |‘ M, Simard iaboure chaque année
qualité: belles grosses vaches Ayr-|65 à 70 arpents de terre, qu’il sème
shires, bien nourries, & pis vplumi- |pour la pius grande partie en cé
neux et bien attachée, profondes

|

réales, avoine, orge, blé et. grains
du trenc et de in paitriñe.

|

Quel-|mélés. Ti plante 5 à 6 arpents en
ques-unes sent de très beaux Su- |pommes de terre et racines. I
Jets d'exposition. M. Bolly iprati-

|

fertilise avec le fumier produit sur
a ane laitier ra ju ferme et deux ou trois tonnes
nombreuses années: ila fal engrais chimiques. Les rende-
crire 7 de ses vaches au [Livre ments de ses réceites ne sont pas

5nouvellesmous canot] |rsainpaysous A grains sont beaux, les ont
Voici les rendements etfici environ une tonne et demie

ment contrôlés: : de fourrage à l'arpent, les pêture-

- Nem % Wo Clase Lie ist % gras Nemesdo jours

de M-Prims, R sans 0067 x27

Cormtensa, : - Adulte 3002 47D 264 -

Sunnysiés Detothy, 34, Zanes 3206: 271: 3G
.  Melrosa, . ; 2ans 8871 480 MS
“Corinna, Suns 955 408 ses

| A-ls tite de ce bem troupéau, il {ges sont un peu rasle rendement |
y à deux taureaux, l'un jeune, l’au- des pommesde terre est fort cem-

Tignée et enregistrés dans In biet les insectes qui s’y sont atta-
d'élite. } _ jqués. Il faudrait une semence sai-

Les hrebis sont croisées, ndus ne [ne et des arrosages bien conduits
Lea avons pas vues. Les porcs, peu |II y a aussi une diminution assez
nombreux, sont de bonne qualité. sensible de rendement dans l'avoine

de notre visite, plus de 200 pou-{ Pour Ia tenue des champs, plu-

rare fs dé Hn de Pégouttoment qui wontparpourra |m8 z
le choix de 100 bonnes poulette encore ce qu'il devrait être, ot&
pour Fhivernement. “ la fectilisation qui n'est pas assez
M. Boity a aussi trois |aasez intenatve.

Yons chevaux, pesant 1200 à [15000 M. Simard entretient une luser
mea Soa cheptel lui a la 142 |nidre de quelques arpents qui sem.
points sur Sur ce chapitre, bie être de belle venues. . Elle dure
trois ou quatre concurrents pen ra d'autant pius longtemps et den-

“ ment ont obtenu un point foal norm don récoltes autantplus
ou supérieur, abondantes que le soil sera

& asxind ot plus coplousementfumé.

Ellessont wn pounig a |Lecheptel I &
nous comparons Àce qu'elles comprond têtes
étaient eu dernier cencou Lajbétail laitier, 10 brebis, un bon

est asses moderne; {nombre de porcs, 25 poules, quet-
éclairage, ia ventilation, coum-{ques autres voilsilles et 3 ou 4

maodités n’y font pasd éfaut. JOn le |chevaux de trait.
voudrait tenuve avec ptus dej soin;| Le détati comprend te
même remarque pour la fherie, tes de race : qualité assez bem.

chrite de beaux poraz, aufis est ne reals wa pou réduite.
“et sont mauvais. Le pou- taureau est de très boune race.

tivités domestiques, nous avons dû
donner un pointage inférieur à
celui de 1929.

Prenantpart à un concours de
ferm:s, M, Bolly à dû entreprendre
une comptablité rigoureuse et sui-
vie, dont il ne comprend pas en-
core très bien les secrets. Avec
de la conviction et de la persévé-
rance, il s’y fera.

Voici sommairement son bilan
pour 1933:

Inventaire de la ferme $12,800.00
Recettes brutes . : . 2,425.31
Dépenses totales . . . 1,449.56

) $ 915.75

4.—Jos.-A. Simard, St-Gédéon, Lac St-Jean,—866 pts
n'y a pas de vaches au Livie d'Or.
On praitque cependant le controle
laitier. Porcs, moutona et volailles
sont tous animaux Croisés d'assez
bonne qualité. H y a certes marge
pour amélioration. Laferme pro-
‘duit assez de bons fourrages,

20 A 25 belles grosses-vaches Ayr-
shires et ‘une trentaine de porcs.
Ce concurrent livre son lait à la

fabrique locale, Ses seules récol-
tes-argent sontd eux A trois ar-
pents de pommes de terre. quel-
ques légumes marsichers et quei-
ques centaines de minots de grains
de semence.

Les bâtisses:— .

La grange-étable est d'ancien
modèle. Elle pouvait êtrec lassée
parmi les meilleures 8 y a 20 ou
25 ans. Aujourd'hui, on ne les ap-
précie pas suivant la même norme.
On considère avec raison comme
antihygiéniques les caves à fumier
situées sous les étables. On préfè-
re aussi les pavés en ciment aux
pavés en bois. On veut une venti-
lation plus 'énergique et une sur-
face plus large en fenêtres. A tout
prendre, cependant, M. Simard a
une grange encore assez solide qui
peut lui suffire pour plusieurs an-
nées à venir. Il à un bon poulail-
ler moderne, beaucoup trop grand
pour le nombre de poules qu’il hi-
verne Nous n'avons pas de notes
sur ses autres bâtisses de ferme.
L'ensemble tui & vaiu 76 points sur

Pour son outillage, 1! tui n été
attribué 43 points sur 50, A cause
du manque d'étanchéité de certai-
ne remises où logent des machines

euses. comme -la maisson-dispendie 4
cen- neuse-lieuse, lé semoir à grains et

La herme &

sos 

grains et légumes pour alimenter.
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L'ENTRETIEN DES CHEVAUX DE TRAIT
C'est à l'époque des semailles

que les sérvices des bons, chevaux

sont le plus n'cessaires. sur la fer-

ne. Des chevaux en bonne condi-

tion feront un travail plus intense

et plus rapide. Mals si les chevaux
manquent‘à cetie pérfode pur une
réduction de capacité ou par des
blessures affaiblissantes. il y a

double perte pour iè fermier, c'est-

à-dire eusemencement retardé et
endommagement de ces animaux

Qui ne seront pas conditionnés
pour les lourds et longs travaux.
Pour ‘obtenir une jbonne traction
durable, le cheval doit étre conve-
nablement soigné et favorable-
ment traité. L'entrainement du che-
cheval aux dures besognes ue con-
siste pas seulement à l'engraisser,
mais aussi à pourvoir.au bon fonc-

tionnement de son organisme, dé-
velopper et’ renforcir ses muscles

et A endurcir ses épaules en aug-

mentant le travail graiueliement.

SON ALIMENTATION
Le plus important facteur dans

les soins et lea traitements des
chevaux est l'alimentation. Bien
que des donuées spécifiques soient
applicables dans des conditions
particulidfes suivant les denrées
disponibles, 1! y a des lois géné-

rales qui sont toujours de bonne
mise. L'alimentation irrégulière ou
des changements subits dans les

rations donnent fréquemment des
troubles digestifs comme résultat.
Ainsi les changements brusques

dans la ration de l'avoine au blé
d'Inde ou du vieux foin au foin
frais donnent des coliques. Les
grains poussiéreux et les foins moi-
sis font perdre l'appétit au cheval

et le rendent inapte au travail. 11
y a aussi des exigetices iudiriduel-
les cher les chevaux et certains
d'entre eux reclament moins de
grain oumoins de foin pour pro-
daire la même somme de travail.
Les mêmes aliments ne produisent

pas tous le même effet. 11 est donc
nécessaire de suivre attentivement
les chevaux et de substituer des all-
ments spéciaux si l'on désire de
mellleurs résultats. F est à noter
que la’ sousalimentation est défec-
tueuse tout comme la suralimenta-
tion. |

Employés aux tr vaux lourds, ‘<
cheval doit recevofr des aliments
concentrés et les quantités de nour-
riture grossière comme le foin’ doi-
vent être réduites sinon on affec-
tera l'efficacité du cheval au tra-
vail L'emploi de grains et de foins
de bonne qualité vaut autant que
les méthodes d'alimentation pré-
citées. et même que les façons d'ap-
pliquer les bons traitements. Par-
mi les grains le plus communé-
ment employés, 1! y a l'avoine on
mélauge avec un peu de som, ou
l'orge avec plus de son que quand

il est donné avec l'avoine. Le son
est’ giche en protéine, laKatif et
ratrajchissant pour l'organisme da
chevdi. En ajoutant un peu de fola
de trifle au foit-de mil on en aug-
mentera la valeur nutritive. Les
quantités à servir varient guivant
le genre, la rapidité ‘et l'intensité
du travail à accomplir, mais én
généraïl 1 1-3 livre de grain et L
1-4 ivre de foin par jour par 1po
livres de poids :vit suffisent. Les
2-3 de la quantit: requise de foin
sejour dunnés le soir, 1-6 le midi
et Li, balance le matin quand les
grains séront donnés en partis .
égale à chacun. des trois repas.
Quatid les chevaux sont au repps
par exemple le dimanche, 1! fah-
drait réduire de moftié la quan-
tité de grain et il ne: famirait pas
non plus envoyer subitement lle
cheval A I'herbe.
Quant au temps où :donner l'eau,

il y'a diversit¢ d'opinions, mais
on peut la donner avant, pendant
ou aÿrès le repas pourvu qu'on shi-

ve‘toujours la même pratique pour
ne. phs'eniever l'appétit de l’ani-
mal. ‘Foutefois on recommande
faire boire en deux fois et moins
à la fois et de l'eau pas trop froide.
ll n‘ést pas bon: non plus de tro

faire; boire un cheval avant dp
commtefcer un travaildur et long:
dans ‘ce cas faut le faire bolre pe
À la fois et plus souvent. L'emploi
régaljerdu sel satisfait les besoi
ducprps de l'animal, excite so
appfilt en mêmé temps qu'il le
taft dvolr aoit. ol )

| 80N ATTELAGE
Toutes les parties du harnais

doivent s'ajustercomplètement a
le cheval. SI le’ collier fait bi
la résistance se distribuera éga
ment sur les épaules. Un bon col-
Her ist celui qui permetde p:
ser jibrement là main au bas let
le boût des doigts aux coer.Ua
colli r trop court étontle le cheval
sous la traction et un collier tr

long meurtrit les points des épah-
les gt use le cou au garot. Un cql-
lier étroit pressera misérablement
et’ un collier ouvert] amdnera: Ia
pression et l’iritatio
tés de l'épaule. Zn |conséquende,
chaque cheval doit avoir son cal-
Mer ot II devrait y avoir un collier
pour) chaque cheval. ’
Ley “bourrures” sont de pénl-

bles’ moyens d'ajuster un collier,

Elles se réchauffent vite, plissent
facilement, collent à la peau,
sôdent une aurrace difficile à
toyer, deviennent dures quand
les sont sèches ét causent géné
lement des blessures sérieuses. L:
“serres” de collier doivent 6gal
ment être bien conformes à
grandeur du collier et l'attach
du trait doit être à un tiers de !
pointe du collet. La bride doit s'a
dapter solidement à la profondeu
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aHenri bloque un dangereux “tackle” de Sonny

e +

pour la troisième
‘et Pojello ont bien lutté: |
 

Heart Degiane a remporté une victoire fort populaire et très con-

vaineante sur son grand rival Gus. Sonnenberz après :trois courtes
chutes qui ont été toutes d'action et de: prouesses remarquables.
Deglane s'est affirmé le maitre de 1a soirée en prenant tput d'abord Ia

première chute en 20.23 minutes, Ia seconde allant à Gus au bout de

6.50 minutes et In dernière fit le partage du Français. 2

La première chute, la plus lon-
gue, a été'la plus brillante, Elle vit
les deux hommes se livrer une lut-
te opiniâtre et soutenue. Le Gus
paraissait à son meilleur. Il ne ces-
sait d'attaquer et d’appliquer des
clés de bras et.des ciseaux de tète
effectifs. En une circonstance, Gus
fit souffrir son adversaire avec un
écartellement. Somme toute, la
æciénce des deux hommes rendait
la rencontre superbe. Subitement,
Deglane leve Sonny et l'abattit
sur Ja tête, l’écrasant sur les épau-
les, Les épaules de Sonnenberg seu-
lement sont. demeurées rivées au
matelas.

L'autre chute fut rapide et com-
me il fallait s'y attendre, c’est à
l’aide de son vigoureux tackle que
l'Américain remporta les honneurs.
Cette chute alla rondement jusqu'à
temps où Gus pinça Henri dans un
coin neutre pour le fairé sauter
dans les airs et l'écraser.

Puis vint la finaie. Tout semblait
aller comme dans le meilleur des
mondes quand Sonnenberg s'élanca
par une course de quinze pieds pour
Tencontrer une défense capable fai-
te des mains et des coudes du
Francais. Deglane fit tourner Gus
dans les airs et il ne perdit pas
une seule seconde de lui appliquer
un écrasement général. Le temps  

de cette chute fut de 7.10 minutes.
Le public venait de voir un super-
be match, scientifique, gracieux et
très rapide, Le meilleur. homme, &
gagné; la tenue de Deglane a im-
pressionné. ’

Degiane en veut à George.

Après la rencontre, Henri De-
glane à envoyé un télégramme à
Boston, au promoteur Paul Bowser.
“A moins que vous mesigniez pour
un match avec George au terrain
de baseball des Braves, d'ici à 60
jours, je vais retourner en France,
le 15 juin”, voici la teneur du té-
légramme de Deglané.

“J'ai une offre très intéressante
du promoteur Léon Lavre, de Pa-
ris, continua Deglane, et Lavre a
même offert $20,000 à George pour
qu'il défende son titre contre moi
à Paris. Je sais que George n'est
pas très anxieux de me rencontrer
de nouveau”. ’ ; *

Pojello et Bartush superbes

La semi-finale entre Carl Pojel-
lo, 200, et Léo Numa, 216, a fourni
un verdict nul après: trente minu-
tes. Pojello a fourni une autre ex-
hibition fort scientifique mais Nu-
ma à su lui résister. ;

Billy Bartush, 225, et Henry
Piers, 220, ont été senantionnels,
 

I ( hi e M - B it, ik

Léo Dandurand, gérant du Canadien, a annoncé, hier soir, qu'il

av.il signé pour la période de deux ans,le jeune ailier droit Maxie Ben

métt, du club Hamilton Tigers. Bennett, au dire de Léo, à 23 ans, pèse

165 livres, & compté 32 points l'hiver dernier. Léo a aussiindiqué qu’il

songeait à entraîner ses joueurs à Montréal, l'hiver prochain. Les Ma-.

ro ve fraient à Moncton, N, B.

Le Canadien sénior aura deux nouveaux joueurs, J’hiver prochain,

les frères Dizzy et Daffy Désilets, de Stratford, Ont. Dizzy est un senior

Qui a passé une bonne ‘partie de la saicon À Charlottetowntandis que son

fréré, Roland, un brillant lanceur
dernier.

de 175 livres, était junior, l'hiver

Léo a nié vouloir vendre Cude mais 11 laissera partir Carson et

Jenkins dans des échanges seulement.

a

9. Deglaneremporte unevictoiredécisivesurSonnenberg
 

Au Collège de
Saint-Laurent

?

Après avoir écrasé les Mar-
chands d'Hochelaga, les collégiens
de Saint-Laurent recevaient jeudi
dernier la fameuse équipe de Jôs.
Choquette. Larivée et Lefty Goder-

re du Jos. Choquette ont monté
tour à tour sur le monticule, tan-

.dis que Marcel Giguère lançait pour.
les visiteurs.

Ce n'est. qu'à ja dernière manche
que le club visiteur. put s'assurer
la victoire. Le pointage était de
8 à 3 depuis le sirième engagement.
Par vn magnifique trois buts, Ro-

land Gladu assura la victoire aux
siens. Giguère maltrisa avec succès
ses lancers, n'accordant que quel-
ques coups sûrs. Au bâton, Smith
fut héros avec trois coups sûrs,
ainsi que Ledoux, avec deux. Nor-
manu, Hartenstein, à l'arrêt court
fut la pierre d’achoppement des

visiteurs en laissant rien passer.
Lefty Goderre et Roland Gladu fu-
rent les facteurs de la victoire des

visiteurs. Lefty Goderre lança à la
septième manche et n'alloua que
trois coups aûrs aux collégiens.

La partie se termina par 6 à 3 en
faveur de Jos. Choquette,

Le lendemain, vendredi, une au-
tre joute de balle au camp avait
lieu sur le terrain de cette insti-
tution. Les collégiens faisaient la
lutte au Montréal-Est de la ligue

Starr. Jean Laval Birtz lançait
pour les étudiants, Charley Dion

pour les visiteurs. André ‘Smith
frappa. son deuxième circuit de la
saison; Norman Hartenstein, St-
Aubin et Ledoux, du Saint-Laurent,
et Dalain, du Montréa!l-Est s'assu-
rèrent chacun deux coups sûrs. Fi-
nalement, les gars du Frère Ser-
‘glus l’'emportèrent par le pointage

de 8 à 4

, Aussi, toujours désireux d'offrir
un programme intéressant aux a-|
mateurs sportifs, le Comité Sportif
du College de Saint-Laurent avait
invité les Pirates de Lachine, di-
manche dernier, L'avantage pris
au début par Les Pirates fut sans
tarder surpassé dès la troisième
manche quand les collégiens comp-

tèrent six points en plus de: cing
points enregistrés dans les deux
premières manches. Lambert, jeu-
Ne recrue du Frere Sergius qui
laisse espérer un avenir promet-

teur, remplaça Lafontaine à la
troisième manche etse.rendit mai-
tre de la précaire situation. Quesnel

qui officiait an monticule pour les
Pirates manqua de support au

champ. Sans difficultés, les Lau-
rentiens triomphèrent par 16 à 7:

Les statistiques des majeures

 

Rod Johnson, yoltigdur des Athletics, a sapplanté Gerald Walker,
du Détroit, de la prem

caine. ll a une moyenn
re position deu frappeurs de Ia ligue Améria
ide 408 incluant les Jouies de dimanche,’ 14

26 mal, John Whitehead, droite des White Sox, n'a pas perdu un seul
de ses sept matches.

Dans la ligue Natlonaie, Art Vaughan, arrêt des Pirates, conserve
toujours vom 4005 Clyde (Castieman, lanceur droitier des Giants, n'a
pas encore. copnu l'auier] ome de la défaite. Jl'a cinq victoires à son
crédit

Voiel les moyennes incluant les foutes du 26 mai;

Ligne Américai

Ab. P.|.H. Moy.
Johnson, Fhi . 126 26 49 408
Foix, Phi. . .. .'105 18 39 .371
Walker, D. . . 88 15 36 267
Vosmik, Cle, . 123 14 45 .366
Fox, D... . 54 6 19 3562
Haas, Chi, . . 49 2 17 347
Gehringer, D. , 137 24 46 337
Radcliff, Chi. . 135 26 44 326
Jobnson, Bos. . ss 10 28 326
Hayes, Chi. . .
West, SL. . . . 97 19 31 .320
Almada, Bos. ... 113 19 36 .319

i. 126 22 35 318
101 14) 32 317
95 11 30 316
89 15 28 316
106 15 33 314
F368 #1 214
128 30) 40 .313

115 28| 36 313
30 313

Simmons, Cb
Hale, Cle. . . .
Bell, SL. ....
Moses, Phi. . .
R. Ferrell, Boe.
Hemsley, SL. ,
Cramer, Phil. .

Myers, W. . .
Stone, W.., . . 8 13

Lanceurs

.

. 106 18 34 .324

G. |P. Moy.
Whitehead, Obl... . , 7 @ 1000
Allen, NY. . . . 4 0 .1060

Knott, SL. . . , . 3 6 .1000
Lyons, Chi. . . . . 4j 1 .800
Tamulis, N.Y. , , . 4 1 500
Ferrell, Bos. . . . 6-2 760
Wilshire, PbL . , . 3j 1 760
Harder, Cle. . . . 5 2 714
Bridges, D. . . . . 6/3 .667
Benton: Chi. . . . 2; 1 .667

Murphy, NY, . + . 2 1 .667
Hadley, W. . . . . & 3 .625

Welsh, Bos. . . . . 8 2 .600
Jones, Chi. . . . . 3 12 600
Broaca; NŸ. . . . 3 12 600

Crowder. D. . . . , 3 2 60
Whitehill, W. . . . 43 71
Sullivan, D. . .. . 48 Si
Rowe, D. . . . . . 8 3 HW

Hudlir, Cle. . .. 8 3 400

Ruffing, RY. , + 54 8 8 40
Vance, Chl. , . + , 2 2 5

ce. 2Tietge, €hi. 2 bed

Ligue Nationale a

Ab. P. M. Moy,

Vaughan, Pit. . . 139 36 £6 464
Martin, SL. , . . 118 39 45 38

Terry, NY. . . . 138 18 47 3
Hafey, Cin. . , , 59 10 20 39
Bucher, Bro... . 4% 8 1¢ .32
L. Waner, Pit. , 172 28 65 .32
Whitehead, BL. . 69 11 22 33

John Moore, Phi. 107 18 34 .3)
Mallon, Bos. . , 108 18 34 .3)
P. Waner, Pit. , 135 26 42 ‘3
Ott, N.Y. . . . , 134 23 61 .3
Goodman, Cin, , 111 18 34 .3

Galan, Chl. . . , 120 138.36 .3

: ‘|

; 6. P. Mo
Castleman, NY. . , & .6 160
Parmelee, N.Y. , , & 1 839
Walker, SL. . . , 4 1 864
Blanton, Pitt. . , 7 2 778$
Zachary, Bro. , . +» 3 1 7
Benge. Bros. . . . 8 1 ib
Carlton, Chi, « eo 8 1 7
Swift, Pit. «6. 3 1 350
Derringer, Cin. , . & 2 71
Lee, ChL . . . , 8 2 74
Schumacher, NY, , 4€ 2 ‘66
Walters, PblL . . . 2 1 66
Hubbell, NY. . 4 & 3 ;62
Mungo, Bro. . , . 6 4
Clark, Bro. . . . , 8 2 .
Frankhouse, Bos. . 8 2 4
Frey, Cin. . . , ,, 4 3 ©
Warpeke, Chi. . ,-4 3 B71
Si Jobnson, Cin. , 4 3° 57
J. Dean, 81. . . .. 6 4 Bo
P, Dean. 8L. , , , 4. 4 5
Bush, Pit. . . .., 2 2 .

Fitzimmons, NY. , 2 2 m0
Babich, Bro, .. . . , 2 3 500
  

Pilotte vs Marsh
Joe Marsh et Henri oma se

rencontreront dans un combat de
dix rondes, au Forum, le jufn, sf
le promoteur Jules Racicot ob
tient une licence de Ia Commission
-Athlétique, ce matin. La Commis-

sion approoverait-elle un tel maich
quand Marsh doit se battre à Shek
drocke, samedi prochain! c'est-às
dire cimg fours avast la séance au
Forumf

Il appert que Racicot songe
emmeser K. 0. Warringten,
provinces Maritimes, contre A] M
oy. 1°
 

Toutle cabinet à
approuvéFlandin

PARIS, + Le cabinet fran’
Cais s'est soumis à la plus grande
épreuve qu’il ait encore eu à envi.
sager & la Chambre des députés au-
fourd'hui. MHa unanimement voté
son approbation à la teneur d'un
dl destiné À accorder au présl-
dent du conseil des ministres, Pler-
re-Etienne Flandin, des pouvoirs
exécutifs très étendus pour effec-
tuer des économies et régulariser
Factivité financièré et économique
afin de sauvegarder la stabilisation
du franc. :
L'exode de I'er de France, aftrl.

Lué À des manoeuvres de spécula-
. tion et aux fluctuations anxquelles

le franc a êté soumis, était consi-
déré par les membres du cabinet
comme preuve que des mesures
draconiennes dofvent être prises
Pour empêcher la répétition de Ja
crise financière de 1926. Les mem.
bres de tous lés partis politiques

. du-cabinet se sont ralliés pour sup-
porter je président sur cette mesu-
Te .  

 

| Le papePie Xl et’
la stérilisation

CITE DU VATICAN, —Le
Souverain 'Pontife, qui, là semaine
dernière, condamnait Je program-

 

mme allemand destérilisation est rè- dité
venu sur ce sujet aujourd'hui en
parlant à une délégation de méde-
cins hollandais. M jesfélicita d’a-
voir réussi éliminer le sujet de
la stérilisation de l'agenda du con-
grès international des bôpitaux au-
quel ils assistajent et 11 ajouta :
“Vous êtes pour nous et, consé-
quemment, vous méritez les plus
hautes félicitations.

minima,
étaient considérés eo: me l’A-
me, sans laquelle 1a NRA ne
peut exister. :

- Æ
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1 | WASHINGTON,

|Nudité artistique
ou indécente?

PARIS, —(U.P.) — Un ju-
gement “à la. Salomon” qui sera
destiné à apporter une distinction
entre Ja nudité artistique et la nu-

ité indécente, sera rendu le 27
juin par le tribunal de la Seine, a
annoncé ia Cour ce soir.

La cause implique Joan Warner,
danseuse américaine, âgée de 22
ans, qui a subi son procès sur l’ac-
cusation d'avoir donné une repré-
sentation sans vêtement. Elle est
défendue par Henri Torres, le fa-
meux criminaliste, qui a tenté de
démontrer que sa nudité était ar-
tistique et non indécente.

  

— (U.P.)—

L’échec formidable qu'a subi la

en Cour Suprême aujourd'hui

Îafeté le congrès dans la confusion,
alors que les chefs réfléchissaient
sur la constitutionnalité de la légis-
lation du “New Deal” que le prési-
dent Roosevelt a demandé pour Ja.  session actuelle,

Incendie à Point Claire

POINTE-CLAIRE,  - Samedi
soir, à 11n. 15, un-incendié à causé
des dommages évalués à $1,200.00
dans la maison d’été de M. Geor-
£e Kingston. Les pompiers étaient
dirigés parlé chef E. Paiement.
La cause de l'incendie est incon-
nue. Les pertes sont couvertes par
les assurances. |
—

WASHINGTON,

 

NEW-YORK, — (U.P). —
Le travail “a subi une énorme per-
te” par le it de la Su-
prême, a affirmé ce soir Wiliam
Green, président de la fédération
américaine du travail. |

‘

 

Lisez L'ILLUSTRATION du
samedi soir. ’

i|

 
En marge du
jugementde la
Cour suprême

 

Sauvera-t-on la N.R.A.?

WASHINGTON, — (UP)—
Une prompte revision dea plans âÿ
“New Deal” afin de prolonger
terme de la NRA paraissait in
table ce soir si l'administration
Fintention de sauver quelque
du désastre qu'a causé la décision
de la Cour Suprême, |

NE PAS CONFONDRE
— }

Dans notre édition du 34 dernien
sous le titre “Distribution de fa:
billets”, lo mom deM. Rosaire
se trouvait, par erreur, mention
au lieu de celui de Roméo Via
Nous tenons à apécifier que
Rosaire Viau. assistant.gérant
hotel “Log Cabin”, aitué rue Bte
Dominique, ne se trouve nullement
impliqué dava cette affaire, _
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MAX BENNETT, aile droite du |
club. Hamilton, de la O.HAZ a
signé un contrat de deux ans

avec le Canadien, hier solr. Ma- |

xie a 28 ane, mesure 5 pieds et |

; 10 pouces, et| pése 165 livres. |

C'est un scoreur dangereux qui

devrait se signaler dès la saison |
prochaine. ’

   

 

J
AUL-MARCEL RAYMOND!‘ins-
jtructeur du club de crosse La -
Casquette, dont le ciuv fait ses
débuts au Forum, contre la
nouvelle entrée de N. D. G.
Paul-Marcel, l'un des plus: fa-
menx joueurs amateurs, I y a

i deux ans, est un “coach” capable
et compétent et jouit d'une po-

; pularité marquée chez tous les
| joueurs, |
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BARNEY Koss, .quila livré un ruës combat à Jimmy MeLarnin,
À New-York, est ! plistopraphié on compagnie hat son gérant.”
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RNIN,ut,crus, qui va batiu pour sontitre, KIKI COYLER, voltigeur des Cubs, gst l'an des meilleurs joueurs ¢t frappeursde son club; sat

“eeein, à :   


